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PREMIERES OBSERVATIONS SUR LA BIOLCGIE
D'ALESTES BA.:.'1EMOZE DAIŒ LE BAS CHA.'U
ET lA PARTIE EST DU lAC TCHAD
--00000000--
IN T R 0 DUC T ION
L'Alestes baremoze est un poisson de la "famille- déë ~~'1::omIu.~lSans
toute l'Afrique tropicale de l'hémiophère nord du Nil au Sénégal. Toutefois, il n'a
pas été observé dans le Fouta-Djal~n et la Basse Guinée. Au Sud, il paratt absent
des bassins cOtiers camerounais et du bassin de l'Oubancui ~ L'espèce est très
abondante au Tchad où elle donne lieu à d'importantes pêches principalement durant
l'étiage et la première parti6 de la c~ue • Pour l'ensemble du bassin, Blache (1964)
estime à 10~OOO tonnes les capturen en Alestes baremoze~ Il est donc normal de s'at-
taquer en priorité aux problèmes conceTnant la biologie de cette espèce •
Le travail qui suit est basé sur les observations faites de Septembre
1965 à Décembre 1966 ou, parfois, Février 1967 avec des moyens encore réduits et
une coa~aissancemédiocre du milieu • Les résultats e'~posés demandent donc sur
certains points à être confirmés - ou infirmés - par les observations qui se pour-
suivent actuellement. Enfin, comme noua allons l'indi~uer 9lus en détail, les
recherches ont porté uniquement èur~~t cette période sur le Chari et le Logone au
nord du parallèle 11 030' - soit environ 260 km de COUTS pour le Chari dans sa
partie terminale - et sur la partie 3st du Lac Tchad ~
cHAPITRE 1 - MILIEU ET METHODES
Le programme de recherches de la sous-section d'ichthyologie est envisagé
- à lone terme - à l'échelle du bassin tchadien, c'est-à-diTe que la zone intéressée
comprend le Lac Tchad, les fleuves Lo~one et Chari et l'ensemble de leurs affluents.
Dans un premier stade, nous nous sommes volontairement limités à une zone
relativement restreinte • Cette zone comprend le bas Cha=i de,uis Bougoumène jusqu'
au delta du Chari ; le Logone depuis la région du Losomatnia jusqu'au confluent
avec le Chari à Fort-Lamy; les zones .j' inondation des d~u" fleuves et enfin la par-
tie est du lac (fig. 1).











Echelle 1 : 1.000.000
FIGURE 1
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I.I~ - Le Lac Tchad et ses affluents
1.11. Description rapide.
Le Lac Tchad est une immeno~ cuvette à fond très plat et dont la
surface est· donc su/jette à de ~randes variations (13.700 km2 en jan-
vier 1908, 23.590 en janvier 1956). La surface actuelle est de 21.000
km2, alors Qu'elle était de 24.000 en 1963.
La zone nord-ouest du lac (au-dessus d'une ligne Baea-Sola-Daga
Kawa) est componée d'eaux libre~ à l'ouest avec une rive franche et
sableuse, la rive nigérienne ; au nord et au nord-est cette zone est
envahie par un archipel. La profondeur est relativement forte dans
les eaux li~res ~ 6 mètres).
La zone est du lac ~ui nous intéresse ici directement - est carac-
térisée par un ancien système dunaire noyé, d'axe sud-est - nord-ouest;
depuis la rive nord jusqu'aux eam: linTes du sud les sommets des tles
ainsi créées s'abaissent progressivement pour disparattre dans la zone
des "tlots bancs" • Cet archipel CGt riche en végétaux phanéroe;amiques
immergés, riche en plancton et lec poissons y abondent ~ En bordure
de l'archipel.se trouvent les ":rIots bancs", tles végétales de papyrus
et de roseaux, d'où se détachent de temps à autres des "IdrtesU erran-
tes.
Les eaux libres du sud couvrent la région s'étendant entre la
rive sud et les t~ots bancs. C'est une zone de profondeur moyenne de
3 à 3,5m , très peu prospectée jusqu'à présent d'un point de vue hydro-
biologique • La rive sud et la zone du delta sont marécageuses~
L'essentiel de l'alimentation du lac provient du Chari; deux
autres rivière:.:; y participent, l'El Beid au Cameroun et la ROmadogou
à la frontière du Nigeria et du lUger : "Sur un- total moyen de 40
milliards de m3apporté chaque roUlée au Lac Tchad, le Chari fournit
95% environ ; l'El Beid 4% ; la !~adougou et le Yedseram moins de
1%" (A~Bouchardeau et R. Lefèvre, 1957).
L'El Deid ne coule que pendant une partie de l'année, de décembre
à février généralement • C'est le drain des yaérés alimentés par le
Logone, creot par là que s'en vont vers le lac les innombrables jeunes
.~./~..
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qui viennent de fai,:03 leur première cToissance dans les zones inondées ~
Le Chari et le Iogone sont - da.!1S leurs cours inférieurs qui seuls
ici nous intéressent - des fleuves à pente faible j les faciès rencon-
trés sont vaseux ou sableux (le premier seuil rocheux important ren-
contré vers l'amont e~t celui de Niellim à 650 km du delta) ; on ren-
contre aussi quelques bancs d'hui~s (Aetheria).
I~I2.Le régime hydroloeique
Ce régtme est du type tropical soudanien classique.
L'amplitude des crues est considérable à' Fort-Lamy et en amont,
beaucoup moins dans le delta, et la crue annuelle du lac est encore
moins marquée~ La fieure 2 donne les val-iations du niveau des eaux en
1966 pour Ma!lao {sur le Chari en amont de Fort-Lamy) , Djtmtilo (dans
le delta) et Bol ( dans l'archipel).
Les variationD de débit sont fortes dans le Chari avec un étiage
très marqué et des hautes eaux très importantes, ainsi que l'indique le
tableau ci-dessous ~ 1966 a été considéTé comme une année de crue
moyenne, à étiago très faible •
Tableau 1
en 1966




JMO 1 S J F 1 El A M J
Débit moyen 431 268 1 157 96 166 329i
51"0 1 ~ A 1 S N DJ 1 0
Débit moyen 597 II79 1 2171 1 3045 (I)256I 1473f , 1! :
Le régime hydrologique des fleuves conditionne entièrement la vie
des poissons ~ A l'étia~e, les espèces se regroupent dans le lit mineur
qui représente un volume trps restreint ; lors de la crue le lit majeur
est peu à peu inondé et les poissons retrouvent' de l'espace vital en
même temps que de la nourriture. Au m~~ioum de la crue, le lit majeur
est entièrement recouvert et les surfaces inondées considérables ~ L'i-
nondation se répand, à partir d'Un certain niveau de crue, dans des
































































Variations comparées des niveaux
du Lac et du Chari
en 1965
en 1966
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zones ne faisant plus partie du lit proprement dit • Ces zones consti-
tuent probablement - car aucune étud~al1mentationdans ces milieux
ne semble avoir encore été faite - ~~ milieu extrêmement favorable
pour les poissons, de nombreuses sources de nourriture étant alors dis-
ponibles ~ Dans la région du bas Chari, le lit majeur (large de 2 à
6 km) paratt la principale zone d'inondation j il ne semble pas exister
de défluents toportants sur la rive droite du Chari, sauf en année de
forte hydraulicité ; il existe par contre un passage très conséquent
sur la rive gauche un peu en amont de Bougoumène en période de crue,
c'est celui de la Loumia, rivière Qui met en contact les systèmes du
Logone et du Chari 1 e1; ce pour la prsmière fois depuis le confluent.
Le Logone par contre iIlonde énormément : yaérés du nord Cameroun par
l'intermédiaire d~ Logomathia; et, sur la rive droite, des zones im-
1
portantes entre Chari et Logone (entre Marlao et Logone Gana par exem-
ple) qui sont en relation avec le Loeone mais non avec le Chari.
A la décrue, les zones d'inondation s'assèchent, laissant ça
et là des mares résiduelles plus ou moins importantes, peuplées de
poissons dont une ~etite partie seulement arrive à subsister jusGu'à
la prochaine crue (~che intense, conditions de milieu subléthales)~
Le lac, quant à lui, est en communication avec le Chari direc-
tement, bien sar, mais aussi par l'intermédiaire du Serbev~l et du Taf-
Taf (voir carte) ~ Il est en communication directe mais intermittente
avec le Logone par l'intermédiaire des yaérés et de l' El Beid ~
1.13. Les températures
La figure 3 montre l'allure des variations annuelles de la tem-
pérature de l'eau en surface à Bol do 1956 à 1960 ( in Billon et Al
1963) et à Fort-Lamy pour 1957 ( in Blache 1964).
A Bol, on voit que l'eau est fratche de décembre à fâvrier (de
20°6 à 230I~) ~ ~~s-avril et novembre constituent des époques-de tran-
sition (25°1 ; 27°9 et 25°6~) • L'8au est chaude de mai à octobre (de
29°5~ à 31°5 >. On peut noter qu'il semble y avoir un léger refroidisse-
ment en ao~, lors de la saison des pluies •
G Bol Températures journalières moyennes 1956- 60
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Températures moyennes de l'eau du LAC et du CHARI
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Les valeurs enregistrées pour Fort-Lamy sont peu différentes.
Cependant la température de l'cau baisse un peu moins durant la saison
froide et la dépression correspondant à la saison des pluies ( de juil-
let à septembre ) est beaucoup plus importante ~
Les variations journalières sont plus aoples pendant la saison
froide que pendant la saison chaude • L'amplitud8 journalière peut at-
teindre 6-.
Il s'agit ici bien entendu de la température de pleine eau,cellc
d'eaux peu profondes et dormantes pouvant approcher 400C ~
1.2. - ~1oix des stations
En fonction de ce qui précède, trois stations principales ont été choi-
sises
MAIIAO
A 6S km en amont de Fort-Lumy par la route ct environ 250 km du lac par
le fleuve, cet emplacement a été choisi pour étudier les milieux du Chari~ De
~mf1ao on peut aisément on saison sèche gagner Logone-G~~a sur le Logone, et
Logone-Gana est lui-m&le proche GU Logomathia ct des yaérés du rrord-~ameroWl~
On peut y aborder l'étude d'à peu près toua les types de milieux rencon-
trés aux différentes époques de l'année: bras morts.ou intel~ittents, lit
mineur, lit majeur, mares permanentes ou temporaires, yaérés de Logone-Gana~
La ~che locale y est assez active : filets dérivants à petites mailles
pour les Alestes et les Hydrocyon à l'étiage et lors de la crue, sennes à
bat8lmets banana sur les bancs de sable à la m&le époque pour les mènes pois-
sons, nasses Haoussas et filets dérivants à grandes mailles pour les poissons
degrande taille,etc ••• Cependant il est possible de faire des pêches supplémen-
taires et même des empoisonnements sans g~er personne, ce qui ne serait pas
le cas à Fort-Lamy •
DJIMI'IID
Situé dans le delta, à ITIon du lac et déjà influencée par lui, cette
station peut permettre d'observer les passages du lac au fleuve et inverse.ment~
C'est aussi une base pratique pour les études faites dans le delta et le sud
du lac~
... / .. ~
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c'est d'autre part une zone de p~che intensive: filets dérivants à
gorandes mailles (70 à 8Omm) (I) i filets à "salanea" (mailles de 27 à 32mm)
lignes à nombreux hameçons non appttés •
BOL
Située dans l'archipel, vors le milieu de la bo~dure nord-est de la
zone est, elle peut permettre l'étude des caracté~istiques des populations de
poissons de l'archipel.
Contrairementaûxdeux autr.e~ stations choisies, les pêcheurs y sont rares.
Les Alestes - abondants penreunt- ne sont pas du tout ~chés •
En dehors de ces emplacements fixes où sont effectuées des tournées.
périodiques tout au long de l'année, de nombreuses zones sont ou devraient
Otre prospectées épisodiquement
- Les eaux libres du sud ct le delta •
- Les yaérés du Nord-Cameroun ~ Cette région est difficile d'accés;
l'époque de l'inondation est pour l'instant celle qui nous intéresse
au premier chef i l'évolution des mares résiduelles, de la déL~ue à la
crue, peut s'avérer aussi très intéressante •
- l'El Beid • C'est 10 déversod~ des yaérés do nov~mbre à février~ Il
semble que ce soit par là que les popul~tions do jeunes - et, an parti-
culier d'Alestes - provenant des yaérés s' écoul:.:mt vars le lac et SElJ1S
doute de là reviennent dans le système fluvial • Ces migrations de
décrue font l'objet d'une pOche très intensive.
1.3. - Méthodes de travail
Les échantillons d'adultec ont toujours été examinés sur place le plus
t6t possible après la pêche, le formol ne permett~ït pas une conservation
suffisante pour l'observation de caractères tels que stade sexuel, contenu
stomacal ,etc •••
Pour chaque Alestes ont été notés la longt!euT standard en millimètres
et le sexe d'après l'anale. EnDuite divers caractè~os ont été étudiés pour
un certain nombre d'Alestes seulement, nombre détel~iné par des considérations
pratiques (impossibilité fréquente de traiter un échantillon complet pour
(1) Dans les pages qui suivent la taille des mailles scr~ définie par la dist~oo dQ
noeud à noeud •
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tous les caractères) ou théoriques (nombre d'inèividus désirés pour un carac-
tère). Les sous-échantillons par caractère examiné ont été choisis générale-
ment au hasard ; il cn a été tenu compte quanG cela n'a pas été le cas •
- Poids : déterminé au demi-gramme près zur une balance Roberval du com-
merce. Il s'agit toujou~s du poids frais, les poissons étant égouttés légère-'~:
ment • Dans le cas des jeunes, le poids moyen par classe de 5mm a été quelque-
fois utilisé, la balance étant alors trop imp~écise pour des pesées indivi-
duelles • Le trébuchet a été employé pour les poissons de petite taille quand
une certaine précision a été recherchée ; celle-ci peut atteindre le décigram-
me mais les pesées sont longues • Certaines pesées ont été faites sur des pois-
sons formolés ( jeunes surtout >. Il n'cn a pas été tenu compte ici, mais il
serait intéressant de voir s'il existe une différence sensible et, éventuelle-
ment, de la chiffrer ~
- Adiposité : on s'est contenté d'une ap~réciation à vue des réserves adi-
peuses de la cavité abdominale •
- Réplétion : là aussi seule une appréciation qualitative de la quantité
de nourriture ingérée a été faite •
- Sexe: il a été déterminé d'après l'aspect de l'anale chez les adultes
et confirmé par l'ex~cn des gonades. Les stades sexuels sont classés do 0
à 6 pour les femelles et de 0 à 4 pour les m~les • Les gonades d'un certain
nombre d'individus ont été pesés et les rapports gonadosomatiques correSpon-
dants calculés
- Ecailles : le prélèvement des écailles a été fait systématiquement pour
les adultes une ou deux fois par station à raison de 10 poissons p~' classe
de 5mm et par sexe 0 Les écailles sont ensuite conservées en enveloppes pour
examen ultérieur au laboratoire • Quant aux j~uncs jusqu'à 15cm, ils sont géné-
ralement formolés et ramenés à Fort-Lamy~
- Caractères méristiques : ils sont étudiés d'une part en eux-m~es ,
d'autre part et surtout pour essayer de mettre en évidence les différentes
populations éventuellement existantes ~
Quelques dénombrements de branchiospines sur la partie inférieure du
premier arc branchial ont été effectués ~ Le nombre de branchiospines varie
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énormément av~c la taille et d'autre pa~t l~s plus petites sont très diffi-
cil~s à voir, m~e à la loupe binoculair~ • C~pendant l'utilisation de ce
caractère est précieuse pour la distinction des jeun~s Alestes d~ntex et
baremoze •
Les vertèbr~s ont été comptées en mettant à nu la colonne vertébrale.
Les quatre premières sont modifiées et plus petites que· les autr~s, mais
l'ensemble rest~ facile à examiner. Il existe malh~ureusement une différence
de moy~nne vertébrale entr~ s~JCes qui interdit l-'étude pour les petites tail-
les chez lesquelles le s~xe est difficil~ à dét~rminer •
Le nombre d'écailles en ligne latérale s'est avéré peu satisfaisant;
la première écaille, minuscule et pas toujou~s p~rçé~, n'~st pas toujours
vue et les Alestes conservent très rarement toutes leurs écailles après les
manipulations de pOche ct de transport ~
c'est finalement le nombre de rayons branchus à l'anale qui a été le
plus utilisé Le dénombrem~nt PO'lt S~ fah'c à l'oeil nu chez los adultes
il est rapide, l~ nombre moyen n'étant pas très él~vé, et il est sOr, les
sources d'erreur étant très faibles pour un observateur en état d'a~tention
normal. Le rayon le plJS postérieur, dédouolé à sa base, est compté pour un.
Quelqu~s méthodes statistiques clasoiques ont été utilisées pour l'é-
tude de c~s divers caractères : ajustem~nt d'un~ distribution à une distri-
bution normale, test du )( 2 , test de l'erreur standard pour la différence
des moyennes d~ d~ux échantillons •
CHAPrTRE 2 - TECHNIQUES ET RESULTATS DE PECHE
2~I. - Engins de pêch~
Ils sont très variés • Les engins locaux ont été utilisés aussi bien
que des engins d'importation. Quatre types principaux ont donné des résultats
notables~ On s~ r~portera pour la description d~s engins locaux et des tech-
niqu~s de pêche correspondant~s à Blache ct Miton (1962): nous ne parlerons
ici que des engins susceptibles de captur~r des salanga (ensemble des Ales-
tes baremoze et des Alcstcs dentex).
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- Les sennes à bltton110t s
L'essentiel des capturas est constitué d' Alestes sp. (A.baremoze
principal~ent) et d'rryd~ocyon forskali • lbis il. n'est pas rare quo des es-
hpèces de plus grande taille soient p~chées aussi : Tilapia et Citarinus par
eXC3Jllple.
Les nappes employées ont des mailles de 20 à 23mm de c6té, elles ne
capturent pratiquement que des adultes • Deux nut~es sennes ont été confection-
nées pour notre usage, l'uno à maille de IOmm qui permet des p6ches fructu-
euses de jeunes Alestes (ln'as morts ct marcs de la région de Marlao en parti-
culier), l'autre à maille de 4mm qui donne des résultats plus décevants; Le
filet se colmatant très facilement •
- Les filets maillants {F.M.)
Ils sont d'un usaee très courant dans le fleuve en filets dérivants
ou fixes, à Marlao pendant la crue ( les captu~3s sont très médiocres pendant
les hautes eaux ainsi qu'à l'étiage, époque à laquelle le filet racle le fond
et s'accroche très facilemGll1t) ,. à Djimtilo toute l'année .A Bol enfin, ct
dans l'archipel en général, cc type d'engin oot utilisé en filet dOl::nant,
mais seulement avec de ~'andes mailles (70 à 12Omm) pour la capture des gros-
ses pièces, alors que la p~che des Alcstes est là aussi possible toute l'an-
née~
Nous avons utilisé quelquefois les capture::; de filets locaux, mais
l'essentiel de nos données a été obtenu à parti~ de trois filets fabriqués
en France, filets de 100 mètres de long sur 2 à 2,5 mètres de hauteur, mon-
tage à 50%, respectivement à maille de 10, 30 et SQmm • C'est au FM 30 que
la plupart des prises ont été effectuées on 1960~ Le FM 50 n'a pas dtintér~
pour les salanga i seuls c:'.uolques rares A~ dentcx de très grande taille pour
l'espèce s'y sont maillés ~ Le FM 10 a permis la capture de jeunes de 60 à
lOOrnm, à Bol principalement •
Les prises des lnA 27 à 32 mm locaux et du FM 30 importé consistent
surtout en Alestes, Alestes baremozo principalement • Cependant, les oaptures
d' Alestes dentex peuvent devenir très notable5 à certaines époques ( mi-
septembre 66 à Djimtilo, octobre à Fort-Lamy) ainsi que celles d' Hydrocyon
forskali ( de janvier à avril dans le fleuve) ~ Ces trois espèces représen-
tent l'essentiel de la pO~~e, mais 11 n'en existe pas moins une cel"taine di-
versité qualitative puisque plus de 20 espèces différentes ont été pCchées
dans les trois stations Proo9cctées.
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L'acquisition d'unenouvell~ série de filets maillants, beaucoup plus
complète ( rD, 15, 20, 25, 30, 35, 40 et 50 mm de maille) devrait permettre
la ca~ture des Alestes à partir d'une taille de 7 à Ccm jusqu'aux plus
crrands adultes •
- Les sennes de rivage
Il n'existe pas localement de tels en~ins dans la zone d'étude~ La
senne utilisae, confectionnée en France, est une senne à poche de 200 mètres
sur 7 mètres en p@che, à maille de 40mm pour les dCID{ parties latérales (de
50 mètres chacune) , à maille de 20 mm pour la moitié centrale (longue de
100 mètres) et pour la poche profonde de 8 mètres ~ 4 ralingues de 100 mètres
chacune la prolongent sur les cOtés •
Cet engin peut donner d'excellonts résultats mais n'est pas d'un emploi
très simple: il exige une équipe de p~che diune vinctaine d'hommes, de pré-
férence entratnés à son utilisation rapide et silencieuse ; la mise à l'cau
doit se faire à partir d'une rive dégagée et sur fond propre et ferme • Ces
dernières conditions limitent la p~che dans le fleuve aux. périodes o~ le~
bancs de sable sont partiellement découverts, basses eaux, fin de décrue et
début de crue.
Comme il s'agit d'un enein de capture actif, les prises sont beaucoup
plus diversifiées que pour les cneins précédents ~ La taille des poissons
capturés est très variable et peut Otre très forte ; les Alestes p6chés,
souvent nombreux, ne forment plus en poids l'essentiel de la ~che •
- Los "Boulous" de l'El Beici
Il s'agit d'un filet t~ianeulaire do la catéeorie des carrelets utilisé
principalement le long de l'El Beid • Des barra~os de branchages barrent le
lit de cette rivière ; drolS cos barrages sont ména~0s des loges concaves
tournées vers l'amont; dans chacune de ces loges s'installe de temps à autre
un p@cheur muni do son filet qU'il immerge et relève périodiquement, captu-
rant ainsi los poissons qui, doccondant le courant, cherchent à franchir le
barrage •
Cette peche se pratique de novembre à février pendant que l'eau des
yaérés se déverse vers le lac par l'El Boid • Les jeunes de nombreuses es-
pèces qui viennent d'effectuer leur première croissance dans les zones inon-
dées tentent alors de gagner le lac mais une qu~~tité impressionnante d'ontre
... / .. ~
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eux est capturée au passage par les Haoussas, Bornouans et KOtokos qui , de
Tildé à Fotokol se livrent très activement à la lJ~che aux boulous •
Les Alestes baremoze représentent une part non nsgligeable des prises
et peuvent être nettement prépondérants sur les jeunes des autres espèces à
l'époque de leur migration vers 10 lac.
Quelques autres engins peuvent donner des renseienements intéressants
au sujet des salanga : l'épuisette qui permet de capturer les jeunes jusqu'à
25mm de longueur standard environ; l'épervier ~li pout capturer des adultes;
les "moumans" enfin qui sont de pet1te~ chambres de capture app~ées à la
farine de mil et utilisées par les I{Otokos dans les ::.ones inondées et qui
prennent principalement de jeunes Alestes nurse ct Tilapia sp. mais aussi de
jeunes Alestes baremoze ct dentex~
Enfin, des pêches au poison ont été effectuées à l'aide d'aquatox,
ichthyotoxique à base de roténone • Pour une concentration d'environ 5 grammes
au m3 il semble que tous les l~issons meurent ; cette concentration ne pp-ratt
d'ailleurs pas toujours indisponsable •
Ces p~ches s'opèrent en )ordure d'une rive, dans un endroit à configu-
ration propice que l'on isole ensuite avec des filets (bras mort du fleuve
ou crique du lac par exemple) • Il n'est guère possible de faire des empoi-
sonnements en pleine eau am;. petits volumes sur le::;quels on travaille : la
pose des filets pour délimiter la zone fait fuir los poissons et les courants
entratnent au loin le poison ~ L'intér~t majeur de ces paches est qu'elles
permettent d'avoir une estimation de la totalité de la population d'un volume
d'eau donné, aussi bien petites espèces que grands individus isolés • Dans
le cas des Alestes, elles permettent d'@tre assu~és de la présence ou de
l'absence d'individus de certaine::; tailles à l'endroit choisi. Dans les types
de biotopes prospectés jusqu'à'9résent, il semble que les adultes soient
rarement présents en abondance, Pal4 contre des échantillonnages importants de
jeunes ont pu ~re obtenus ainsi ~
2.2. - Séloctivité dos engins utili~és
Aucun engin de p~cho ne capture identiquement tous les représentants
d'une espèce donnée une sélection s'opère suiV&1t le mode de p~che (filet
tratné, dérivant ou dormant >, suivant la taille des mailles utilisées et
... / .. ~
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suivant l'espèce considérée (taille, formo, condition, dispositifs anatomiques)
permettant une capturz ~lus ou moins facile •
Noua ne parle~ong pas ici des p~C~0~ à l~ Toténone, p8ches qui, pour
une espèce donnée , peuvent ~re considé~éea comme non sélectives : pour une
concontration suffisante de poudre de De~is 100 Alestes baremoze, aussi bien
adultes que jeunes, succomoent tous •
Nous envisagerons successivement ci-dessous le cas des prises faites
aux filets maillants et à l'aide de la scr~1C de rivage. Nous n'allons pas
aborder ici l'étude mathématique de la s0lcctivité faute de données suffisan-
tes j mais nous allons surtout présenter les ~ésultats obtenus et mettre en
évidence certains faits sans chercher encore à on tirer des conclusions défi-
nitives •
~~. Leo filets maillants (F.M,>
"', .... - .•, .. ]" ..•.. - -fo'.
Il existe une relation directe' entre' ta longueur du Poissori--et la
taille de la maille susceptible de la retenir prisonnier : les Alestes
se trouvent presque toujours ense~réo à un niveau transversal situé
entre le bord postérieur de l'ope~cule ct la partie antérieure de la
dorsale ~ Etant donné la forme du corps des Alestes, les plus gros
individus se maillent plus près de la tete et les plus petits plus
près de la dorsale. Il est donc possible de définir une longueur
standard maximum ~ correspondant à un poisson dont le périmètre trans-
versal P2 au niveau du bord postérieur de l'opercule est égale à celui
de la maille et une longueur minimum Lr correspondant à un poisson
dont le p6rimèt~e transversal Pr au niveau du premier rayon de la
dorsale est ~ussi égale à celui de la maille • LI et ~ ne peuvent
~re déterminés avec rigueur, car les périmètres aux niveaux définis
varient avec les individus pour une m~e 10n3Ueur standard ( forme,
condition ), et d'autre part la fermeté et l'élasticité de la chair
du poisson, variables avec l'état physiologique de celui-ci, inter-
viennent aussi ~ Enfin il s'agit.de l'effet de capture principal,
c'est-à-diro de l'effet maillant, mais il y a toujours un effot d'ac-
crochage et, pour les gros poissons, d'emm6lement • Toutefois, il est
probable que dans le cas des baTemo~e au corps fuselé, sans aspérité,
l'~ntervalle LI et ~ pourrait ~~0 assez bien défini •
.../~~.
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A l'intérieur de cet intervalle, sauf peut-~re au voisinage des
bornes, un filet maillnnt serait considéré comme non sélectif, les
captures représenteraient correctement la population présente aw~ en-
virons du filet, c'e~t-à-dire que les frGsuences relatives des diffé-
rentes classes de loneueur seraient les m~es, au hasard près, dans
les captures et dnns la fr~tion de population correspondant à l'inter-
valle LI - ~ • Pour avoir une bonne représcnt~tion de l'ensemble de
la population, il faud~ait utiliser une série de filets dont les inter-
valles principaux de capture LI - L2 seraient juxtaposés • Les prises
extérieures aux différents intervalles LI - Lç, seraient laissés de
ceté • Il sera intéressmlt de voir si cos vues théoriques correspon-
dent à la réalité •
Nous donnons ci-dcscous les résultatc obtenus en 1966 pour le
FM 10 et le FM 30 d'importation.
FM ro
..... "
Les jeunes Alcstes ne furent captu~és qu'à Bol avec De
filet
Tableau 2 Nombre d' Alestcs c~pturés au FM 10 par classe
de lon~eur à Bol en 1966 ~
Datas 70 75 80 85 90 95 1 no
!
100 105 125 140 Totaux 1
4 au 9- 2-66 IO 24 17 n 4 r- 630
--_.
27 au 30- 4-66 -II 129 227 no 47 25 8 4 3 1 1 566
30-6 au 5-7-6G 1 n 29 23 5 6 4 3 32
21 au 24-10-66 5 15 13 6 3 2 3 47
Totaux 17 165 293 156 63 37 15 7 3 1 1 758
,
% 2,2 , 21,81 28,7 20,6 C,3 4,9 2,0 0,0 0,4 1 0,1 1 0,1
On peut remarquer Clt!e l'amplitude des tailles cap-
turées est faible puisque 4 classes, celles de 75 à 90,
renferment pr~s de 90% des captures ct 7 classes, celles
de 70 à lOOmm, près de 99% de captures. Le mode trouvé à
80mm est sensiblement le mOrne pour tous les échantillons
effectu~s~k~ figure 4 donne la représentation des captures





Fréquences relatives des captures
au F.M.l0 à BOL en 1966
6S 70 75 80
FIGURE 4
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Comme les tailles capturées ~ar des F1A à petites mailles
( ro à 20r0m) correspondent à celles de poisson à croissance très
rapide, la fré~uence des captures pour une taille donnée peut
varier beaucoup avec l'époque de l'année.
On voit que, pour un effort de pêche comparable ( 3 à 5
jours complets de pose), les prises ont été près de 10 fois plus
importantes à la fin d'avril ; c'est à cette époque que la grande
majorité des jeunes de la dernière ~éna~ation atteindrait des
tailles de 7 - ra cm correspondant aux possibilités de capture
du FM la. On ve~ra ~ue ce résultat est en accord avec ceux de la
scalimétrie •
2.2.12. F.M. 30
Les tableaux 3 à 5 donnent par sexe et par station les-
fréquences absolues des différenteG classes de longueur standard,
ainsi que les pou~centages des se'~es observés • Le tableau 6
regroupa tous les résultats obtenus au F?~ 30 en r966 • Les para-
m~es caractéristi~ues des princip~XK échantillons en ce qui
concerne la lon0U3ur standard sont indiqués dans le tableau 7 •
Les figures 4 et n illustrent les r1sultets •
... / .. ~
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Tableau 3. - HOr'lDre d'LlesteD berenoze Dar cle.IHle de lOIlgaeur pOchée à
Bol au F.E. 30
latea! 5":'9/2/66! 27 aü ?/o/56!30-G au 5~7/66!2I~4/!0/66114':'I1/12/661 l
-
t
! ! ! 1 Ii'~ J2'oift:'tct +ioto=
L ! ml fi m !- f - 1 ml 1 f 1- .. m I- f ! - m 1 f.l .m 1 f 1 m .. r
mm) ! 1 ! ! ! 1 1 1
-
200 1 1 1 1 l 1 1 1 1 l 1 1 1 3
205 1 1 Il 3 1 1 1 1 3 1 l 1 4-
210 ! 21 1 5 1 l 1 1 1 l 1 1 1 ~ 8 t 2 1 10
215 1 61 Il 6 1 l 1 2 1 ! ! 2 1 1 l 1 17 3 1 20
220 1 181.. CH 18 ! 4- 1 3 1 .- 1 4- 1 1 l 1 44 1 10 1 54
225 1 15 1 81 24 1 7 1 :3 1 Il 3 1 1 l 46 1 10 1 61
230 1 25 1 101 21 1 17 1· 9 1 G 6 1 2 1 l 62 1 35 J 97
235 1 II 1 141 13 1 21 ! 5 ! 0 1 2 1 6 1 1 ! 31 1 49 1 80 .
240 1 14 1 261 12 1 31 1 9 1 Il? 3 4 1 1 2 1 3C 75 1 113
245 1 6 1 151 3 1 35 -1 4 24 l 1 Ü 1 l 1 15 82 1 97
250 1 4 1 321 ? 1 20 ';1 1 1 30 1 1 5 1 6 1 7 101 1 10a
255 1 l ! 451 1 41 ! l 1 23 1 1 10 1 l 2 ! 120 1 122
260 1 471 1 40 .. 1 -r 1 34 ! 1 5 1 4: ! l 130 1 131J.
Po65 1 r 261 1 15 11! ! 21 1 0 ! ! " l 74- 1 75.,.
210 ! ! 261 1 II 1 1 15 1 5 1 l 1 ! 58 1 50
275 1 l 81 1 'd 1 6 1 2 ! 1 , 1 25 1 25
230 1 r 51 1 3 1 ! 2 1 1 l !1 1 1 12 1 12 .
?OS 1 ! 6! 1 l .1 3 1 1 ::'. ! .1 1 ! 12 1 12
290 1 1 ! ! l l- I ! 1 1 1.! 1 1 2 1 2 ;
?95 1 1 1· 1 ! 1 1 1 1 1 1! 1 1 1
- .
300 1 1 Il 1 1 l 1 1 2 1 2
-
• -# -' - •••
I)tcux 1031273! 100 268 39 187 21 59 5 1 17 276 809 1005
% 1 271 73! 29 71 17 03 26 74 23 77 25 75
.. .1...
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- :ilo;'::}~"a d 'f",leo"teo baremoze par cla:::se de longueur
p@ch6s à DjiLtilo au F.~ 30 en 1965
1 1 1 1 1 1 1 d
yDateD. r _27~9/1/86-1 .23-26/4/86 1 5.:.a/7/66 1 I6-?O/9/G6 ITotauxlTotauxlTota~t
1 1 ! 1 1 1 1 1 1
l L 1 l- I 1 1 1 1 1 ! 1 T! 1 .1 ! 1 1 1 1 1 J 1
'.
1(.) 1 m 1 of 1 m 1 f .1 m 1 f ml f 1 m f 1 m~ 1
1 l ! 1 1 1 1 1 1 1 .1
210 1 1 1 1 4 1 1 1 1 5 1 5 l
215 1 1 9 1 1 1 1 1 1 9 1 9 1
:'.20 1 15 1 1 31 1 1 5 1 L 1 1 51 1 1 51 1
1 225 1 15 1 1 62 1 1 12 l.- I 1 1 1 1 90 1· 1 .1 91 1
. ~
1 230 1 34 1 1 140 1 1 15 11 1 3 1 1 192 1 192 1
235 1 22 1 147 1 26 1 1 3 1 1 198 1 2 200
L 240 1 17 1 1 104 ! 5 L 32 5 1 2 1 ! loG 1 II 1 166 1
1 245 1 12 1 1 44 1 8 1 13 7 1 1 1 1'0 l 17 1 107 1
L 250 1 5 ! 1 1 7. 1. 18. ! 3 9 1 r, 1 9 17 1 37 1 54 1r.
1 255 2 1 1 1 6 J 19 1 1 20 1 5 9 1 48 L 55 1
-
1 260 1 Ü 3 1 24 1 24 1 12 t ... 1 68 1 1'1 !v
1 265 1 3 1 29 ! 1 1 17 ! l 1 2 l 50 1 52 J
1 270 1 L 1 li 1 18 1 1 19 1 1 {3 2 1 45 1 47 Il
1 215 I- Ll .1- 16 1 1 II 1 ! 1 28 - 1 23 1
1 200 ! 1 l 1 1 II 1 1~ 1 1 .1 16 1 16 J
1 285 1 1 ! 4 L 3 1 1 1. f) 1 8 1
1 290 ! l 1 1 4- 1· ! 3 1 1 1 7 1 7 1
1 295 1 1 1 1 2 1 11 1 1 1 2 1 2 1
1 300.1 . 1 .1 t ~ 1 1 . ! 1 1 1 . 1 1 . 1.i-
l .305 1· l ~ 1 1 1 .1 1 1 1 1 1 1
ITotauxl 124 1 ID 1 557 1 159 1 10C 1 124 14 1 39 ! 803 1 340 rI143 1
1 T 1 1 1. 1 1 l- I r r - - 1
'fi 1 87 1 13 1 71 29 1 47 1 53 1 20 ! 74 70 1 30 1 1
.. ·1· ..
- 1'7 -
5. - llo::'.:J!"e ù'J..leo·::'cc \)cre'J.Gse
l~ileo ~u F.E. 30.
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! Datee ! 31-5 au 7-6-66 ! 27-7 E:';U 3-8-66 ! !
!! ! r:'l t 'r:'l .~ ! ", t
,---------,---------r---------,---------r--------- LO ~ux ! Lo~aux ! ro aux
. . . . .
! L (rn) !. n ! :r ! n ! f n ! f ! m + f
1 ! 1 !! !!
,---------,---------,---------,---------,--------- ---------,---------,---------,
. . . .. .....
215 1 1 1 1
220 4 1 5 5






l '1 ! 11 Totaux i 152 . 1·· 95 100 265! 252 1· 36D 612.! ! ~!~__~ ! ! ! !_~ J ~!






























































































































Toteux ! 1331 150D 2C~a 47,J 53,2 l~C,l
" , ,------L-------i-234~î~6---;.50~î;;----r-----·-~-----------------------------.
! 07 ~ ,v ,,0590 200,6448 ;
· .






7. - Par~~ètres cnr8ctérioti~ueo dos friDoi1~~S échantillons
====:===================::::=_...=========_::::==:::::::~============~= ==
d'A1esteo barenoze captur~:J au F.i~. 30 en 19GG en oe !lui
===============~=====~==~============================-==




, RégionlJ et date 0 i. r.. n 'v vin i
JI ! . 1
------------------------,------------------------,------------------------,
Bol 5 au 9/2/66 ; 230~30G 103; 104;lû39 l,OUJO i
" 27/4 eu r;./5/66 i 226~'d01 10C; Ot)~3~29 O~8271 ,
" 30/6 au 5/7/56 , 233~974 39; 114,3319 2~9316 ;
\1 21 au 24/10/66 i 22D~5'!1 21' 60,31356 3,3C'41 '
Bol- to~o éc~~ntillcno 1 220,366 270 1 106,6595 C,3D64 1
,------------------------,------------------------,------------------------,
, D " +' l "7 .,1/' .L' . , .,
, Jl:'~"l 0 ~ cu '-' .L ,2 ~ , , 1
; 9/2/e6 ; 232,2Ge 124; 85,712~ c-~ô993 1
; " 23 (;.'u 25J~/ô6 ; 233,555 557' 51~07'J7 0,1111 ,
'Il 5 au 0/7/66 ; 236~065 lOG 61,5904 O~5704 •
, Il 16 au 20/9/66 ; 241 ~429 14: 165,8151 11,8439 . ~
;Dji~tilc- tOUD ochsntil.; -233,985 ces, 69,1441 0,0061 ,
. . . . .
,~----------------------,------------------------,------------------------,jEaile.o 31/5 ~u "{/6/53 j 230,783 152; 32,02Ül O,~133 ;
!" 27/7 au a/0/66 , 241,Gb(; IGe; GÔ,3?75 0,6633 ;






;Bol 5 eu 4/2/e6 i 253,141 278; 223,7147 O~0049 ;
'II 27/4 au 215/66 249~GOC 2GO; 197,ol~2 ·':),7370 ;1" 30/6 eu 5/7/06 1254~7CO 187! 166~3563 ()~Ü096 1
J Il 21 nu 24/lC/36 ! 254:~6Gl 59 1 183,7831 3,U50 1
Œ:>l- tO-:l:J GC:l,:,ntillonc ! 252~726 0:9 1 202,1177 0,2490 !
lDji;tii~-Z7-~-317I-;t--l------·------------------,------.---------~--------1
! 9/'?-/66 1 261~38d 18! 118~3~05 6,2971 1
J Il 23 au 26/4/66 ! 2()3~099 159! 153~0331 0,9625 1
! Il 5 eu 0/7/56 1 262~5UO 124' 143~75CO 1~1593 !
! _ Il 16 au 20/9/'36 t ~57~179 39! 93~3280 2~3930 !
:~~~!!~_~~~~~~~~~~!!~;-~~L~~~----------~~~---;-!~~L~~~~ ~L~!~~ :
Ilinileo 31/5 r:u 7Ja/Ge ; 266~263 95; 143,C250 1~5455 ;
l " 27/7 n~ 3/C/66 ; 25C>,094 205; 13C~2560 O~4915 '





FREQUENCES RELATIVES des DIFFERENTES CLASSES de LONGUEUR
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Ces résultats appellent quelques commentaires
- L'amplitude des tailles des baxemoze capturés est beaucoup plus grande que pour
le F~M~ 10 puisque 10 classes, c~lles de 225 à 27û mm, forment seulement 87,2%
de captures et qU'il faut 16 classes, celles de 215 à 29Omm, pour atteindre 99%
des captures. Le F.M. 30 ar>paratt comme beaucoup moins "sélectif" que le F.M. 10
c'est-à-dire capable de prendre des poissons de tailleG asseZ différentes (200-
305 , mais surtout 220 - 275 mm)~
- Le polygone des fréquences relatives pour l'ensemble des résultats (Tableau 6 et
Fig~ 5), nettement bimodal~ est composé de deux poly~ones bien distincts, l'un
concernant les males (mode à 235), l'autre concernant les femelles (mode à 260);
ces polyeones paraissent à peu près symétriques et les classes modales renferment
les moyennes (234,2 pour les m~les, 258,1 pour les femelles) • Le polygone des
femelles est beaucoup plus étalé que celui des m~les ; les variances des distri-
butions do longueur standard sont toujours nettement plus élevées ~ezcelles-ci
que chez ceux-là. Les mftles de plus de 250mm sont très rares; les femelles de
220 à 245mm sont peu représentées dans les biotopes prospectés •
- Le sax-ratio peut varier fortement avec les saisons ou les régions (Fig.6) ~ A
Bol, il Y a environ 25% de m41es dans les captures au F~M. 30 quelle que soit la
saison • Dans le Chari, le pourcentage des mftles d'abord très élevé en saison
s~che (87% à Djtmtilo fin janvier) stabaisse ensuite progressivement pour devanir
faible et voisin aussi de 25% dès la fin de juillet • Nous ne voyons pas pour le
moment d'explication à ce phénomène, mais il semble en corrélation avec la matu-
ration génitale qui débute fin avril • Il se peut que mtles et femelles aient des
zones préférentielles distinctes variables avec les saisons ; les A. baremoze se
déplacent peut-~re aussi en banGos où l'un des sexes est 'dominant. Ces fortes
variations de sex ratio se traduisent, étant donné la différence de taille existant
entre mBles et femelles , par des distributions de fréquences assez différentes
selon les régions et les époques • Nous donnons à titre d'exemple celle de Bol
pour toutes les pêches faites en 1966 (Fig.?).
- Les tailles moyennes des m~les et des femelles ne cont pas les m~es selon las
régions ; les différences sont hautement significatives (Tableau ?). Pour les
m~les, les longueurs moyennes Gont de 229,4 à Bol, 234,0 à Dj1mtilo et 240,0 à
... / ~ ~ ~
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VARIATIONS du 0A) des MALES dans les CAPT URES au FM 30
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FREQUENCES RELATIVES des CAPTURES au FM 30






































200 220 240 260 280 300 longueur mm.
FIGURE 7
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Marlao ; la valeur de t atteint 13,2 entre Bol et Marlao .• Pour les femelles
l'ordre des tailles croissantes est le même: 252,7 à Bol, 257,2 à Djimtilo et
266,1 à ~mrlao ; la valeur de t est de 16,9 entre Bol et ~~rlao • Dans une même
région, il peut y avoir des variations significatives ent~e échantillons autour
des niveaux moyens indiqués •
- Enfin,.il est intéressant de comparer les résultats obtenus à Marlao du 27-7 au
3-8-66, d'une part à la senne, d'autre part BU F.M. 30 (Tableau 8 et Fig. 8). Les
fréquences relatives sont très comparables. sauf en ce q~i concerne les mtles de
petite taille ~
Nous nous sommes contentés d'exposer cert&ins faits qui doivent 3tre
confirmés et interprétés à l'aide d'observations supplémentaires et surtout par
comparaison avec d'autres engins de pOche, notamment les filets maillants de mêmes
dimensions mais de mailles diverses actuellement en service.
Tableau a - Fréquences relatives des différentes classes de longueur dans les cap-
tures à la senne et au F.M. 30 à Ma~lao (27-7 au 3-8-66)
:-._---......--------~=------------;--------=--=:-:--~-------~S F M 30L i enne i 1 . .
i m f
mO:/1 m f m + f165 0,170 !75 O~ 1 o~ 1 180 0~3 0,3
85 O~ 1 O~ 1
90 0~4 0,1 O~5
95 0,3 O~3




20 2~4 2~4 0,3 0,3
25 1 5~6 5~6 1 ,30 1 5~8 5~g , 1,9 1,9
35
1
7,7 7~7 7,4 7,4
40 6~9 0,2 7~2 6,3 6,3
45
1
5~9 1,5 7~4 4,9 3,0 7,9
50 1,0 2,8 3;8 3,6 3~3 7,4
55 0,6 6,5 7~2
1
2,2 9,9 12,1
60 0,2 10,7 IO~9 0,3 12,9 13,2
65 0,1 II ,1 II~2 0,5 13,4 14,0
70 , 7,8 7;8 1 II,2 n,2175 7,6 7;6 1 7,1 7,1
BO 4,4 "!~4 1 4,7 4,7185 3,0 3~0 i 2,7 2,790 0,8 0;8 2;5 2,5
95 0,9 0;9 1 0,6 0,6




1 Totaux 42,0 57,9 100, l 1 27,5 72.7 100.21
FREQUENCES RELATIVES des DIFFERENTES CLASSES de LONGUEUR dans les CAPTURES à la




























2.2.2. La senne de rivaee
La senne de rivage est un filet tratné, susceptible donc de
capturer tous les poissons rencontrés de taille suffisante pour ne
pas passer à travers les mailles des ailes et de la partie centrale.
La mise en p~che se fait à parti~ de la rive où sont laissées
les extrémités des deux ralingues ~'UU c~é ; un bateau décrit un
arc de cercle au laree en jetant progressivement le filet et revient
à la rive, en aval ~ Les deux ralinzues sont alors tirées des deux
catés par deux équipes de 10 hommeo 81r!iron • Le poisson se trouvant
à ce moment-là entr~ la rive et l'arc de la senne pourra ~re cap-
turé dans la senne, tirée au rivag~ ~
La mise en oeuvre et la rapidité de l'opération doivent avoir
une importance considérable pour l~ succés de la ~e • ~e opérée
dans de très bonnes conditions, il est probable que la prise globale
faite est inférieure à la prise possible au m~e endroit, une bonne
technique de p~che réduisant la marge entre les deux • Les causes
d'erreur sont nombreuses :
- poissons fuyant le long du rivaC8 lorsque la senne est posée,
cette fuite étant d'autant plus considérable que l'opération est
plus lente et plus bruyante;
- poissons sautant au-dessus èu filet·
- poissons passant sous la ralingue inférieure, mal appliquée
au fond ou soulevée par un accident de terrain:
- poissons passant au travers du filet •
Ces fuites ne se produisent sans doute pas également suivant
les espèces et les tailles rencontrées, d'où un risque de biais~
Dans le cas des Alestes baremoze , toutes les causes d'erreur
précédentes peuvent Otro évoquées ; nous pouvons donc penser que
l'échantillon réellement pêché est inférieur ou très inférieur à
celui qui aurait pu r~tre.
Mais le point de vue le plus important ici est de savoir si
l'échantillon p~c~é est représentatif du groupement d'Alestes réel-
lement présent à l'endroit et au moment de la p~che :
.. ./~ ~ ~
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- Les poissons les plus rapides ont peut-~re plus de chance
de s'évader pendant la première partie de la péche •
- Les parties latérales, à maille de 4Omm, peuvent laisser
échapper les poissons susceptibles de se mailler à des tailles de mail-
les inférieures, c'est-à-diro pour les A. baremoze, la totalité des
individus ~ ~ Mais il semble que les poissons, les baremozo en parti-
culier, ne traversent pas habituellement le barrage en mouvement formé
par la senne ~ Ils ont tendance à suivre la nappe pour chercher une
issue et se trouvent alors enfermés par la partie centrale, puis empri~
sonnés dans la poche • Il est possible et même probable cependant qu'un
certain nombre s'échappe à travers les parties latérales, mais des
mailles de 40mm peuvent laisser passer des baremoze de toutes tailles,
on peut donc penser que les proportions relatives des différentes
classes de longueur ne sont pas s3nsiblement modifiées par ceS fuites.
- Enfin les nappes centrales et la poche, à mailles de 20 mm,
laissent échapper les petits poissons, c'est-à-dire pour les baremoze
les individus de moins de 150 - 130 mm, comme le montrent des péches
récentes au F.M. 20.
Il n'existe pas en fait de taille précise séparant rigoureu-
sement d'un cOté les poissons qui sont capturés et ceux qui restent
en liberté, les variations de forme et de condition, le· colmatage
plus ou moins accentué du filet, font que des poissons de taille iden-
tique peuvent avoir des destins diff1rents • C'est pourquoi l'on défi-
nit pour une espèce donnée l~ lonzueur moyenne do sélection le, lon-
gueur pour la~_lelle il y a aut~~t de captures que d'évasions ~ Une
autre longueur est intéressanto à déterminer, c'est celle à partir de
laquelle tous les poissons, hormis les cas de fuite précédemment
évo~uést sont capturés, et donc à partir de laquelle la composition
de l'échantillon est représentative de celle de la population au lieu
de p~che • Pour la senne actuellement en service, nous admettrons que
cette taille est de 160mm •
Des p~ches eurent lieu deux fois en 1966 les 1er et 2 aoCt
( cinq coups de senne) à MarIao et le 22 octobre à Bol (2 coups de
senne)~ Les résultats de ces p~ches en ce qui concerne les baremoze
sont rassemblés dans 10 tab10n~ 9 •
Tei:llec.u
_ ;:;4 _
9. - IToc;:;rcG <l'LlcDt,~~~ 'jc.rer:c:::~
t~~6n è IG cenne.
clE'.Doe co loneue~r C~~-
!~-------r-------------------T-------------------T-------- !
Lieu L: L ILL {) t B 0 :'.J TOTLUX
., t
,~-----,-------------------,-------------------,i Deteo i 1 et 2/8/66 . Z~/lJ/6C ! m + f
,. ! tl f ~ f !
I~-------!---------T---------!---------T-·--------!---------!
, 105 ! l' , ! ! l ,
, 170 ! ! !
175 l' ,! 1
100 3" 3
1e5 l! ,1. 2
190 4' 1 ! 1 (1
1 _ _ 195 3!.! l 4:
l 200 . 6! ! 3 . l 10
,~-----,---------,---------,---------,---------,---------,
; 205 " (3 l' ; 1; " 9 ,
· 210 9 . ~ . 2 15'
, " l ,.:,', ,
; 215 . 21, ; 4:' ; 25 ;
· 220 23" . 23 .,. " ,
; 225 54; . 5 . 59
! 230 56! 2 ~ 60
! 23 5 7~:, 2 7 6
! 240 67' 2 4 1 74
1 245 57 14 1 3 75
1 250 la 2'1 1 5 43
,_ 255 6 63 Ll. 73
! 260 2 103 2 107
,---------,---------,---------,---------,---------,---------,
• 265 . 1 . 1C7' . . lOG .
'.270 '1'" 6 81, ; tJ
, 275 , . ,_ 73, ,4, 77 ,
• 280' . 4~' . 2 . 44· .!---------!---------!---------!---------!---------!---------!
! 205 ! 29 ! ! 20 !
t 290 (3 ! [} !
, 295 9 ! 0 !
1 300 3 ! 3
1 305
!. 310 1 l
! 315]. l
,---------,---------,---------,--------- ---------,---------,
· If . 4:07 . 558 i' Z9 33' lO?7 .
T.Je 812-:::, '1c~~E"n-::,i:.lo:c1 i.'_)c",·!:.::.:;.t, c:;i"L".:;. 0.0 l:Gib.c {2iC;. e) montre
lle.boence è.er~ ir;r.:et·:':~C'l~C r.~~..;1r.~ lG~: zone;.; ·!)~c~.. \5ec 2-[, co.:.fir-:.:2ar:t lee diffé-
rcnceo ~c t~illc e~~:~e :'~lcc c·~ ~~0::1el:~~.
... / ...
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CHAPITRE 3 - REMARQUES SYSTEMATIQUES Jn' ETUDE DE QtJEIf:}UES cP..RACTERES MERISTIQUES •
3.I~ - Distinction des deux espèces de "salanga", Alestes baremoze et AleGtes
dent ex
A1estes baremoze constitue avec une autre espèce, Alestes dentex,
l'ensemble des poissons communément appe1é~ "salanga" • Les deux espèces
d'aspect général voisin sont souvent capturés simultanément quoique en pro-
portions relatives t~èG variables ; il est donc indispensable de savoir les
distinguer d'une façon aussi sOre et rupid3 ~ue possible à tous les stades
de leur existence ~
3.1.1. Aspect et coloration
Un observateur entratné arrive presque toujours à distineuer
les adultes des è0UX espèces d'après les caractères suivants :
- Proportions e:dstantes entre diff4re!1tes parties du corps •
Le corps ost plus élevé, la bouche plus large, l'oeil plus gros chez
Alestes dentex ~ Les rapports 10nG~eur standard/hauteur varient de
3,8 à 4,8 pou~ Alestes dentex et de 4,1 à 5,1 pour Alestes barGmoze~
(Blache 1964) • Quant à la largeur de la bouche, elle n'a pas donné
lieu à des mensurations, mais pour des poissons de m~e taille la
différence est souvent bien visible ~ Enfin la t~e est un ~u plus
petite chez Alestes baremoze (rapport lon~eur standard/longueur
téte variant de 4,~ à 6,0 pour Alestcs dentex et de 4,8 à 6,2 pour
Alestes baremoze m~is cette différence ost difficile à voir à l'oe1l
nu.
- Aspect gén6~2l des branchiospines ~
Les branchiospinQs sont courtes, épaisses, espacées chez Alestes
dentex ; longues, fines et serrées chez Alestes baremoze.
- Dimorphisme sexuel •
Celui-ci est moins accusé chez Alestes dentex • Le lobe antérieur
convexe formé, chez les m~los, pal4 le bord extérieur de la naeeoire
anale, est beaucoup plus prononcé chez Alestes baremoze.
- Coloration •
Les premiers rayons de l'anale sont p~osque toujours marqués de rouge
ou de rouge oranGé chez Alestes dentex alors que l'anale est généra-
lement incolore cllez A1estes baremoze • Cette différence de colora-
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tion, bien visible m~e chez les jeunes pour des individus provenant
des yaérés, peut ~re beaucoup moins nette chez les spécimens du fleuve.
Tous les caractàras qualitatifs pr8cédents sont très difficiles
à voir chez les exemplaires de petite taillo ct il est alors nécessair3
de faire intervenir les caractères méristiques •
3~1~2.Caractères méristiques
3.1.21. Nombre de rayons b~anchus à l'anale. Les distributions des
fréquences absolues et relatives concernant les nombres de rayons bran-
chus à l'anale sont indiquées ci-dessous ~
Tableau 10 - Nombre de rayons branchus à l'anale chez Alestes dentex
et chez Alestcs baremoze •
Nombre da Alestes dentex Alestes baremoze
raYODS branchus Fréquences % Fr3quences %
18 19 2,87
19 139 20,96
20 337 50,83 4 0,05
21 153 23,06 52 0,77
22 14 2, II 7I2 8,83








663 100,00 S060 100,00
Il n'y a donc pas de certitude absolue poUl' un Alestes présen-
tant de 20 à 23 rayons brrolchus, mais c'est surtout les spécimens à 21
et 22 rayons qui nécessitent un examen supplémentaire •
... / ...
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3.1.22. Nombre de branchiospines sur la ~a~tie inférieure du premier
arc branchial •
Chez les adult~s, Gras (1962) a observé 35 - 42 branchiospines
pour Alestes baremoze et 21 - 27 oranchiospincs pour Alestes dentex ~ Ces
nombres, et ceux qui suivent, comprennent la branchiospine située à l'an-
gle aigu formé par l~s d~u;~ moitiés du premier arc branchial • Nous avons
complété ces observations par des dénombrements effectués sur de jeunes
individus, ce qui a mis en évidence de fortes variations avec la taille~
Ces résultats sont illustr~s par la figure 9 ~
Tableau II - Nombre de branchiospines chez Alestes dentex et Alestes
baremoze~
,..---- 1
Alestes baremoze 1 Alestes dentex1
i
Classes de Limites Moyennes ~~ . ~ Classes de Limites Moyennes Fréquenceslonguel.U"(Iim) eq~ence l ()ongueur mm
15 14-17 15,4 5
20 17-19 13,2 9 30 16-17 16,5 2
25 19-21 20,1 20 45 12-21 19,5 6
30 20-23 21,5 2~ 60 IG-21 20,3 4
35 22-24 23,3 5 75 21-?2 21,7 3
40 24-27 25;2 5 90 19-22 21,0 6
45 24-27 25,6 17 105 21-23 22,4 5
50 25-28 26,4 16
55 26-26 27,2 (3
60
65 28-30 29,0 2
70 26-30 28,8 4:
75
80 28-30 29,3 9
85 26-32 29,9 7
90 30-34 31,5 4
95
100
105 31 31,0 1
110
115 32 32,0 1
... / .. ;,
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -+
A. dentex
VARIATIONS du NOMBRE de BRANCHIOSPINES sur la MOITIE INfERIEURE du PREMIER ARC
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Tableau et figure montrent malgré le ~etit nombre de dénombre-
ments effectués sur Alestes dentex , que quelles que soient les tailleo
observées jusqu'à présent le caractère en que~tion permet de conclure
de façon définitive : les baremoze ont toujours nettement plus de bran-
chiospines que les dentex • Toutefois, il est possible que vers 15mm de
longueur standard les nombres de branchiospines deviennent voisins,mais
nous n'avons pas encore capturé de dentex d'aussi petite taille.
En définitive, la distinction des espèces est presque toujours
immédiate au-dessus de I5cm. Dans les rares cas OÙ l'on hésite un coup
d'oeil aux branchiospines permet de régler la question. En-dessous de
I5cm, le nombre des cas douteux augmente • Chez les individus de quel-
ques centimètres, il est néc0ssaire de compter systématiquement le
nombre de rayons branchus; on achève le tri.à l'aide des branchiosp1nes~
Enfin, très souvent, les Alestes dentex sont, soit très peu nombreux
ou m~e absents, soit ùe tailles différenteo, beaucoup de classes de
longueur étant alors monospécifiques •
3.2. - Caractères méristiques
L'étude de certains caractères méristiques CGt entreprise essentiel-
lement en vue de préciser, concurremment à l'emploi de critères biologiques,
a'il existe ou non différentes po~ulations d' Alcstes baremoze dans la zone
d'étude j cela ne sera naturellement possible que si l'influence du milieu
n'est pas trop grande au moment du développement embryonnaire et ne prime
pas sur celle du génotype dans la détermination des caractères étudiés •
Ces caractères sont le nombre de rayons branchus à l'anale et le nombre de
vertèbres •
3~2.1. Nombre de rayons branchus à l'anale
Ce caractère très commode a déjà été très utilisé dans la
systématique des Alestes pour la distinction des espèces et1m@me
des sous-espèces • Passant du général au particulier, nous donnerons
d'abord les résultats obtenus d'octobre 1965 à décembre 1966 puis
étudierons les variations. qui peuvent se produire en fonction du sexe,




Tableau 12 - Nombre de rayons ~r~1chua à l'anale chez Alestes baremoze
1
j Nombres de i Fréquences Fréçucl1ces i Paramètre:o de la1rayons branchus ~olues rclativos distribution
+1 20 1 4 0,05 x = 23,7602 0,0223j f1 21 ! 62 0,77
1 22 7I2 n,C3 li) = 1,020
23 2440 30,27
24 3067 30,00 v = 1,04037080
25 1458 IG,09





Les résultats obtenus par lez auteurs précédents sur Alestes
baremoze ~ont indiqués ci-dessous et comparés avec les n8tres. La
derni~re colonna indique les valeUl's du paramètre t concernant d'une
part notr~ moyenne et d'autre part celles obtenues 9ar les différents
auteurs • On sait que la différencG des moyennes est considérée comme
significative si t est supérieur à 1,96 •
~
i 11 -Auteurs i Régions x n Limites v vIn t; .
1Boulanger Nil 25,420 50 22-22 1,843600 0,036372 2,65
1 Daeet Niger-moy 23,855 69 21..28 1,051460 0,015239 0,77
Blache Tchad 23,290 II26 21-27 1 1,022859 0,000903 14,35
Gras Tchad 23,617 515 20-27 1,195423 0,002321 2,89
Durand- Tchad 23,760 0060 2o-2n 1,040870 0,000129Loubens
1
l
11 i 1 i 1
La moyenne observée sur le Nil est nettement supérieure ~
toutes celles obtenues pluo à l'ouest, ce qui avait déjà amené Daget




Il faudrait toutefois davantage de dénombrements sur des indivi-
dUB du Nil, d'autant plus que la distribution de Boulenger est très
irrégulière • La moyenne du IUeer moyen et la n&tre sont tout à fait
comparables puisque le t n'est qua de 0,77 • Par contre, notre moyenne
est significativement différente de celle obtenue par Gras ( t = 2,89 )
mais surtout de celle de Blache puis que le t atteint 14,35 • Nous ver-
rons que notre moyenne générale de 23.760 recouvre de nombreux échan-
tillons de moyennes très variables s'étageant de 23,5 à 24,1 • De même
la moyenne générale de Gras concerne trois échantillons d'adultes dont
les moyennes sont respectivement de 23,593 , 23,567 et 23,802 • Ces
valeuro sont comprises dans nos propres limites de VfJl' iation et 11 n'y
a donc pas de véritable désaccord, c'est la nature m~e du caractère
étudié qui est la cause de l'écart constaté. Par contre, les résultats
de Blache portant sur un nombre élevé d'individus sont en complète dis-
cordance avec les nOtres ; ?eut-Otre existc-~l , en plus des varia-
tions saisonnières et régionales déjà observées en 1966, des variations
inter~~nuelles encore plus fortes, en fonction des valeurs moyennes
atteintos par la température de l'eau ou quelque autra facteur du mi-
lieu ac moment du développement embryonnaire des différentes classes
d'age. De toute façon, l' .un des critères de distinction de la sous-
espèce tchadense <Blache 1964) est ainsi remis en cause ~
En ce qui concerne la distribution que nous avons observée, nous
allons voir, à l'aide du test du '~ 2 , si elle peut ~re ajustée de
. ,
façon correcte à une courbe normale de m~e fréquence totale , de ~e
moyenne et de m@me écart-typo •
1 1 iNombre de Fréquences Abcisses Ordonnées Fréquences Eléments
rayons branchus observées réduites réduites théoriques du X 2
20 4 - 3,6864 0;000554 4,4 )e2,5 ) 3,30
21 62
- 2,7061 0~OO933 78,1 ) )
22 712
- 1,7257 O~039G 709,6 0,00
23 2440 - 0,7453 0;302 2386,4 1,20
24 3067 + 0,2351 0~3SC 3066,0 0,00
25 1453 + 1,2155 o~ml 1509,3 1,74
26 282 + 2,1959 O~O363 286,8 0,08
27 29 + 3,1763 0,00243 19,6 ) 2,05
28 6 + 4,1567 1 0,0001 7,9 )27,5





En groupant les deux classez eAti'Ornes aux deux extr~ités de la
distribution pour avoir des fréquencss suffisantes, le nombra de degré
de liberté est de 4 , la valeur de la probabilité pour un ')< 2 de
8,37 est d'environ 8% • En regroupant les trois classes extr~es dG
chaque c6té de.la distribution, le nombre de degré de liberté n'est
plus que de 2 , le ~2 est de 3,21, la probabilité est d'environ 20%.
L'accord n'est donc pas très bon ; toutefois, il n'est pas invraisem-
blable qua les différences entre les valeurs observées ct les valeurs
théoriques soient ducs au hasard •
3.2.12. Variations du nombre do rayons branchus avec le se'Ce 0
Les résultats concernant 10 échantillons d'adultes capturés a
différents endroits et différentos époques da l'année sont indiqués
dans le tableau 13.
Tableau 13 - Nombre moyens de rayonn branchus concernant différents
échantillons de m~les et de femelles et valeurs de t correspondantes.
Lieu et Date Sexe i 'I/n tm-fx n
Djimtilo m 23~63g 544 0;002074 1,15 m > f
23-26/4/66 f 23,527 150 0,007262
Bol m 23; 722 108 0~OO2927 0,58 m > f27/4-2/5/66 f 23,674 270 0,0:::>3959
Matlao m 23~660 259 0;003533 0,46 m ) f
3115-6/6/66 f 23,613 155 0,006903
Logone Gana m 23~761 92 0~OII555 0,39 m > f3 et 4/6/66 f 23,694 62 0,017234
Bol m 24;020 36 0,027757 1,03 m > f30/6-5/7/66 f 23,836 183 0,007259
Djimtilo m 23;531 105 0;012896 1,84 f > m5 au e/7/66 f 23,860 121 0,010130
Ma!I.:::.o m 23;589 II2 0~OOe616 0,02 f /\J m
27/7-2/8/66 f 23,591 237 0,002704
Djimtilo m 24~104 96 0,010521 0,41 m > f16-19 /9/66 f 24,043 166 0,OOC260
Bol m 23; 7II 52 0~021699 0,02 f I\J m
15-25 /3/66 f 23,714 105 0,009563
Bol m 23,540 50 0~O25760 0,32 f >m21-24/10/66 f 23,607 84 0,017n62
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Aucune différence significative n'apparatt puisquo le t le plus
fort observé est de 1,84. De plus, cc sont tant~ les m81c~, tantOt
les femelles qui ont la moyeID10 la plus élevée st il n'y a donc pas
lieu de pense!" que , on augmentant les effectifs des échantillons, on
puisse mettra on évidence une différence entre m~les ct femelles • Par
contre, on observe de fortes variations entre échantillons ; pour les
m!les, la moyenne varie de 23,540 à 24,104 ; pour les femelles de
23,527 l 24,040 • Il n'est donc pas possible de regrouper tous les
m~les d'Wl cOté et toutes les famcllos d'un autre, chaque échantillon
ayant des fréquences différentes •
En définitive, il n'est pas nécessaire da tenir compte du soxa
et nous re~rou,erons par la suite los m~les et les femelles d'un m~e
échantillon~
3.2.13~ Variations inter-régionales
Les obsarvations ont porté principalemont sur cin~ régions avec
les résultats suivants :
Tableau 14 - Nombre noyens de rayons branchus par région~
Régions - 1 vinx n v
Manao 23~666 1289 1 I~OO7403 0,000702,
Logone-Gana 23~735 155 1,046161 O~OOO749
El Beid 23~712 1650 1,047428 , O~000635
Djimtilo 23~742 nas 1~202466 O~OOI0II
Bol 23,320 1 3777 0,987444 0,000251
i ,
Les différences observées antre les valeurs moyennes des quatre
premières r~gions,ctest-l-di~elos r6gions du bas fleuve ct des plaines
inondées ne sont pas signific~tives ~ Bol par contre a une moyenne
nettement plus élevée • Si on compa~c les individus de Bol à tous les
autres, les réDultats sont lOD suiv~~ts :
.
-x n v v~
Réseau fluvial 23,707 4283 1,087505 O~00025391
Région de Bol 1 23,820 1 3777 0,987444 , 0,000261441 ,
La valeur de t pour les doux ensombles considérés atteint 4,96.
Los individus de Bol auraient donc une moyonne un peu plue élevée que
ceux du flsuvo~
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Toutefois, comme on va le voir immédiatement, les variations
à l'intérieur d'une m~e région peuvent ~tre t~ès fortes, et la diffé-
rence constatée peut Otre due à un échantillomla~e ne représentant pas
également dans les deux cas les différentes fractions de la population
considérée •
3.2.14. Variations intra-r1cionales
Les principaux échantillons examinés ont donné les résultats
indiqués dans le tableau 15 •
Tableau 15 - Nombres moyens de rayons branchu~ à l'anale pour les
principaux échantillons obseTvés •
Régions Dates .. n v/ri ObservationsJ.
Bol 27/4 au 2/5/66 23,630 373 O,00~SI9 AduJ:es
" 30/6 au 5/7/66 23,853 219 0,OO5D51 "
" 15 au 25/8/66 23,750 176 0,00G231 "
" 21 au 24/10/66 23,536 133 0,010756 "
" 14 au 16/12/66 23,955 22 "
" 14/10/65 23,815 292 0,002674 Jeunes
" 26/II/65 23,851 1320 0,000514 "
" 7/ 2/66 23,734 109 0,007347 "
" 2'1/4 au 2/5/66 23~n51 576 0,0016'13 fi
" 29/6 au 4/7/66 24,192 52 0,014Ù21 "
" 23,849 2849 0,000323 Tous les jeunes





















Matlao 30/3 au 6/4/66 23,451 122 O,C07'J07 Adultes
" 31/5 au 6/6/66 23~620 497 0,OOI'J75 "
" 27/7 au 2/8/66 23,590 349 0,002696 "
" 22/1/66 23,773 27 0,03r093 Jeunes
If 30/3 au 6/4/66 23,915 294 0,004032 "
" 23,5Ce 968 0,000972 Tous les adultes
" 23,910 321 0,003575 Tous les jeunes
~--------------------------------------------------------------~-~-----------------------Logone-Gana 3 et 4/6/66 23,735 155 0,006749 Adultes
~---------------------------------------------------------- -----------------------------
El Beid 3 au 6/12/66 23,712 1650 0,000635 Jeunes
On constate assez souvent des variations significatives entre
individus d'une marne zone capturés à des saioons différentes ou entre
jeunes et adultes capturés simultanément •
. . .1. ..
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A Bol, si on laisse de cOté l'échantillon de décembre 66 à effectif
faible, il y a quatre échantillons cl' adultes ; celui de fin juin - début
juillet présente ~ne moyenne élevée ~ t = 2,11 par comparaison avec l'é-
chantillon d'octobre) • Sur les cinq éch~~tillons de jeunes, l'un d'entre
eux, celui de juillet , se distin~8 é~alcment par sa moyenne élevée ;
la valeur de t atteint 3,05 par comparaison avec l'échantillon de février.
Enfin la moyenne chez les jeunes capturés du 27/4 au 2/5/66 est beaucoup
plus forte que.c~e~ les adultes capturés simultanément ( t =2,40)~ D'une
façon générale, les jeunes de Bol ont plus de rayons branchus que les
adultes { 23,349 pour les jeunes, 23,732 pour les adultes avec un t de
2,92) •
A Djimtilo, on dispose de trois échantillons d'adultes dont un
celui de septembre 65 a une moyenne ~eaucoup plus forte que celle des
deux autres ( t ésaux respectivement à 6,16 et 3,52).
A ~~rlao, les. trois échantilloùs cl'aàultes ont des moyennes compa-
rables • Par cont~c, les jeunes p~chés du 30/3 au 6/4 présentent une
moyenne plus élevée que celle des n~ultGs capturés simultanément; le t
atteint 4,26 •
Il n' y a donc pas homogénéité des individus d'une région à l'égard
du caractère étudié. A Bol, sur des effectifs importants,.la moyenne
peut varier d0.~3,6e3 à 24,192 ; à Djimtilo de 23,614 à 24,Oe2 ; à Marlao
de 23,451 à 23,9I5 ~ Il est possibl~ toutofois à la longue que l'on arrive
à caractériser les individus des populations éventuellement présentes, si
les moyennes ~énérales et les inte~allcs de variation des moyennes parti-
culières sont différents • Par exe~mple, les variations de la moyenne
paraissent se produire à un niveau un peu plus élevé à Bol qu'à Ma!lao.
3.2.15 • Variations avec l'~ge et la. taille
Un phénomène curieux apparatt : les jounes paraissent avoir davan-
tage de rayons branchus que les aJultes • Nous venons de le constater
pour les r~ions de Bol et Marlao, et cela reste vrai si on considère
l'ensemble des jeunes et des adultes examinés jusqu'à présent~
1
x n v vIn
Adultes 23,693 3240 1, II6612 0,00034463 )
~e~s 23,306 4820 0,904825 0,OOO20~32 )t = 4,83)
.'" ./ ....'
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En somme, tout se passe comme si le nombre moyen de rayons branchus
à l'anale chez Alostes baremoze était on train d'augmenter. En effet,
Blache trouve sur des exemplaires principalement adultes capturés en 1956-
1957-1958 une moyenne de 23, 29B ; G:r-as sur des adultes pCchés '3n 1961-1962
une moyenne de 23,617 ; nous-mOmes sur des adultes pOchés en 1966 une
moyenne de 23,693 ct sur des jeunes p~chés on 1965 et 1966 une moyenne de
23,806 • Il sera intéressant de voir comment vont se poursuivre dans l'ave-
nir ces variations de la moyenne ~énéralo •
Nous avons poussé plus loin l'analyse des échantillons en considé-
rant dans chaque cas les moyennes dv nombre de rayons branchus pour les
différentes classes de longueur stro;dard • On peut ainsi espérer mettre
en évidence des variations du nombr~ de rayons branchus en fonction de la
date de naissance des poissons, c'est-à-dire en fonction des fluctuations
que suivent W1 ou plusieurs facteurs écologiques au cours de la saison de
reproduction •
Il serait Ions et inutile do donnGr los résultats complets~ Disons
tout de suite que chez les adultes cela nra conduit à aucun résultat inté-
ressant, ce qui n'est pas étonnant puisque les différences de croissance
provoquent un mélange, dans une mOrne classe de longueur, non seulement
des diverses fractions d'une mOrne classe G'~ge, mais encore de plusieurs
classes d'~ge entro elles • Chez los jeunes au contraire, chaque classe
de longueur renferme des individus nés à peu près à la m~9 époque et
peut donc correspondre à un certain niveau atteint par un ou plusieurs
facteurs écologiques au moment du développement embryonnaire, ~ Trois
échantillons sont particulièrement inté~essants à cet égard : celui du
26/11/65 à Matafo ( près de Bol ) portant sur des jeunes de 15 à 1I5mm;
celui du 30/S au 6/4/66 à Marlao portant sur des spécimens de 50 à I35mm;
celui du 3 au 6/12/66 à Bodo (El Beid) portant sur des individus de 65
à 125mm • Les tablGaux 16 , 17 et rn ct la figure 10 rendent compte des
résultats obtenus •
-36-
Tableau 16 - Variations du nom~~e de ~ayons branchus avec la taillG -
Matafo 2G/I1/05
Longueur x n vin
20 24,099 191 0~004536
25 23,952 240 O~OO3252
30 23,764 165 O~004253
35 23,784 227 0,003501
40 23,835 236 0,004067
45 23,77G 210 O~004CO?
50 23,781 160 0~OO57G6
55 23,764 no 0~a14010
60 23,793 04 0,015561
65 23,843 79 0~OI444a
70 23,325 57 0~OIa150
15 23,906 53 0,025320
La moyenna, d'abord él~vée, s'abaisse ensuite pour rester à un
niveau plus faible à partir de 3Ccm. Cette baisse est si~ificative :
les vale~4s de t sont , par e~:em~le, de 3,55 pour les classas de 25 et
30 DBD •
Tableau 17 - Variations du nombre de rayons branchus avec la taille -
Marlao 30/3 au 6/4/66
Longueur x n v,1a
50 - 55 23,154 13























Tableau 10 - Variations du nombre de rayons branchus avec la taille -
Bodo (El Beid) - 3 au 6/12/66.
-
l
Longueur x n vin
65 23,500 14 0~Og92B6
70 23,563 32 O~033081
75 23,614 145 0~007247
00 23,700 307 0~003209
C5 23,716 402 O~0024B5
90 23,770 357 O~OO2034
95 23,808 219 0,004794
100 23,772 123 0;008563
105 23,972 37 0;0543J2
no - 125 23,7!4 14 O,OÜ6006
65 - 75 23,50" 191 O~O05591
80 - 85 23,709 709 0;001401
90- 95 23,185 376 O~OOI7œl
I~ - lOS 23,319 160 o,OOOM3
no - 125 23,714 14 0,Oü6006
Dans ces tableaux nous avons regroupé plusieurs classes ensemble
pour montrer que les variations observées sont ~ien significatives, les
effectifs de chaque classe étant insuffisants •
Les jeunes de MarIno et de l'El Beid montrent un m@me type de
variation inverse de c~lui de Bol. La moyenne, d'abord faible,s'élève
ensuite nettement. L'élévation est plus nette à Marlao que dans l'El
Beid, mais elle est significative dans les deux cas : le t est de 4,89
à Marlao pour les Alestes de 5o-75mm d'une part et de 8o-IIOmm d'autre
part ; il est de 2,19 dans l'El Beid pour les groupes de classes de
65-75 et de 90-95mm. La moyenne paratt redevenir faible chez les plus
grands e,ccmplaires •
L'explication de ces variations implique une bonne connaissance
de l'écologie de la reproduction ; or celle-ci nous est encore prati~
quement inconnue • Peut-~re s'agit-il d'une question de température
les spécimens à nombre élevé de rayons branchus nattraient durant la
période la plus froide de la saison de ponte ; les individus à petit
nombre de rayons branchus durant la période la plus chaude •
Le but que nous nouo étions proposé, la distinction des diffé-
rentes populations d' Alestes baremoze, n'est donc pas atteint pour le
moment~ Le caractère étudié paratt fortement sujet à ltinfluence du
. . .1. ..
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milieu au moment du développement embryonnaire • En tout cas il montre
des variations importantes et intéressantes dont il convient de pour-
suivre l'analyse. Ces variations font incliner à la prudence lorsque
l'on cherche à introduire des cou~ures à l'intérieur des espèces ou des
sous-espèces • Ces coupures ne pouvent @tre opérées tant que la variabi-
lité des caractères méristique~ en cause n'est pas connue à fond dans
le temps ct dans l'espace.
3.2.2.Nombre de vertèbres
Ce caractère est cortou comme étant, chez les poissons, beaucoup
moins sujet aux influences du milieu •
Les dénombrements effectués permettent de présenter la tableau
19. Les nombres de vertèbres comprennent les quatre premières qui sont
modifiées mais non soudées entre elles ; ellas peuvent ~re comptées
facilement après enlèvement de l'appareil de Weber. La quatrième ver-
tèbre étant peu modifiée, elle pourrait ~re confondue avec la première
vertèbre normale ; c'est pourquoi il nous paratt préférable de compter
toutes les vertèbres plut8t que de partir de la cinquième ~
Tableau 19 - Nombre de vertèbrc~ chez les Alestes baramoze ~
1. Femelles - Intervalle de variation : 46 - 49
- 1
!
-Régions et dates , ..~ n vini
Fort-Lamy - 25/3/66 1 47,667 3Djimtilo
-
23-26/4/66 47,577 156 0~001S93
Bol
-
27-30/4/66 47,573 192 0~001382
Maflao
-
31/5 - 3/6/66 47~530 69 0~004791














- 23-26/4/66 47,219 320 0~OOO944
Bol
-
27-30/4/66 47,292 72 0~004796
Marlao
- 31/5 - 3/6/66 47,192 99 0~OOI771






On voit tout de suite que les femelles ont un nombre de vertèbres
plus élevé que les m~les • Cette différence apparatt m@me sur des échan-
tillons à effectifs assez réduits comme celui de Logone Gana qui ne
comporte que 51 femelles et 43 m~10s avec un t de 3,0 • La valeur de t
atteint 10,2 si on eroupe d'une part toutes les femelles et d'autre
part tous les m~les •
Ce résultat avait déjà été mis on évidence par Gras (1962) sur
des individus du Bas Chari (Douguia) capturés en mai 1961 avec les
nombres suivants :
1 - ,! vinx n
1 Femelles 47,545 156 0,00200057)
1 M!les 47,146 171 O,OOII403Si t=7,111 ! !r 1
Si on compare les mâles entTe em{ ou les femelles entre elles, il
n'apparatt aucune différence entre los échantillons obtenus ~ Toutefois
il se peut qU'il existe des éc~·ts assez faibles qui ne puissent Otre
mis en évidence qu'avec des effectifs plus importants. Nous continuerons
donc les observations •
CHAPITRE 4 - SEXUALITE ET REPRODUCTION
4~I~ - Dimorphisme sexuel et taille de maturité sexuelle
4.1.1. Dimorphisme serùel
4.1.11. Aspect du bord externe de l!analo
Comme chez tous les Alestes, les m~les et les femelles
d'Alestes baremoz0 se distinguent facilement d'après l'aspect de la
nageoire annale •
Le bord externe de l'anale forme une courbe légèrement et
régulièrement concave chez les femelles. Chez les miles, l'anale
présente un lobe antérieur convexe, quelques rayons étant nettement
plus longs que ceux qui les précèdent et que ceux qui les suivent •
Chez les immatures, l'anale est légèr~ent concave comme chez les
femelles ou parfois m~e droite •
4. I.12. Tailla
Comme on le verra plus en détail dans le chapitre sur la crois-
sance, cella-ci est différente dans les deux sexes, surtout à partir de
la taille de matur2tion sexuelle • Les résultats de pêche nous ont mon-
tré que les mftlcc dépassent rarement 250mm de longueur standard avec un
maximum à 271mm ; les fomelles atteienent facilement 280 - 205 mm avec
un maximum à 315nnn •
4.1.13. Nombr~ de vert~bres
Enfin, il faut rappeler quo les femelles ont environ en moyenne
un tiers de vertèbre da plus quo lee m~le8 •
4.1.2.Taille de maturité sexuelle
Cette taille varie avec les individus • Pour une es?èce donnée,
on peut la définir comme la taille à laquelle il y a autant d'individus
immatures que d'individus capablec ùe 90 reproduire •
La taille de maturité sc~~uclle se détermine normalement par
l'examen des ~onades au moment de.la maturation sexuelle ~ ~~is au cours
de la saison de reproduction 1966, il n'a été capturé qu'un très petit
nombre d'individus aux tailles int6ross~~tes - c'est-à-dire vers 15 -
20 cm - • On peut cependant avoir d'OTes ct déjà une idée de la taille
de maturité se~mello chez les m~lcp gr~ce à l'aspect caract~ristique
de l'anale chez les males adultes. Cet aspect apparatt chez certains
individus dès 155-16Omm.
Au-delà cle 19Qmm l'examen simultané de l'anale ct de la gonade
montre quo les individus à gonade filamenteuse, c'est-à-dire les m!les,
ont presque toua une anale avec Ull lobe antérieur tr~s net • Or le dimor-
phisme précède t14ès probablement do pou la premi~re reproduction ; on
peut donc estimer la taille de maturité sexuelle à 18cm environ chez
les mIles. Cela ost confirmé par l'observation des gonades do 8 spé-
cimens de 115 à 105mrn capturés G6but aoOt, époque à laquellQ tous los
grands adultes sont an naturation • Or, sur ces 8 individus, T d'entre
aux 6taient aussi en maturation •
Chez los famellos , 10 problàmo est plus difficile à r~soudre.
Il est vraisemblable toutefois qu'un examon approfondi permettrait le
'i./.~.
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plus souvent de distinguer à la loupe binoculaire les ovaires des imma-
tures et los ovaires des fomelles ayant déjà pondu mais en repos sexuel.
Signalons qu'une femelle de 190mn capturée début aoQt avait des gonades
réduites alors que les grandes fonelles étaient toutes en maturation
avancée.
4.2. - Echelles de maturation - Produits eénitaux
Les échelles proposées ci-dessous sont encore provisoires sur quelques
points, certains caractères et m~e certains stades n'ayant pas encore été
observés • D'autre part, la distinction entre les stades 3 et 4 chez les
facelles n'est peut-~re pas valable ~ Cependant elles permettent dans l'en-
semble de rendre compte rapidement dos différents états présentés par les
ovaires et les tcoticules au couro dG leur évoiution • Les échelles sont éta-
blies d'après l'aspect macroscopiq~G dos gonades (forme,coulcu~, vasculari-
sation ••• ), ltaspec~P~\~acérationà la loupe bino~ulaire ( morphologie des
oocytes), le rapport gonadosomatiquo • 10s oocytes sont oesurés après sépara-
tion de la masse des ovairos ct en considérant leur plus grand axe~
4.2.1. Echelle do maturation des fcmGlleo
Stade 0 ( f o ) : femelle innature
OVaires en deux bandelettes t~anslucides, réduites • Pas de vasculari-
sation visible à l'oeil nu~ Oocytes arrondis lorsqu'ils sont isolés,
plus ou moins polyédriques PX(' contact avec les autreG dans la casse
de l'ovaire, à gros noyau sphérique d'aspect eranuleux ~ Ces oocytes,
dits en repos ou de réserve, mesurent de 0,04 à O,O~ chez des pois-
sons de C à 1Oco.
Stade l ( fI ) : femelle pubère on repos sexuel
Aspect macroscopique ct nic~oscopiquc sont à peu près les.~~es que
pour les iomatures • Toutefois les ovaires sont plus gros, parfois
légèrement rosBtres • Les oocytes restent transparents nais peuvent
atteindre jusqu'à O,2Qmn •
.
OVQ.IY'"e.S
Le~ 3 • représent~tO,2 à 0,4% du poids du corps, avec une moyenne
de O,3%~
Stade 2 ( f2 ) : femelle en début de maturation
OVaires en bandelettes un peu plus développés, opaques, do couleur
marron, sans vacsularisation visible~ L'opacité de l'ovaire est d~ l
la présence en plus des oocytes en repos, d'oocyteD cn début de matu-
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ration. Ces oocytes, qui marquent le début de la vitollosonèse devien-
nent de plus en plus opaques au fur et à mesure qu'ils.~randissent •
Ils mesurent de 0,20 à 0,4Omnl. A cette dernière taille, ils ont perdu
toute translucidité. Ils donnent à l'ovaire un aspect granuleux.
Le R~G~S~ varie de 0,4 à 1,0%.
stade 3 ( f 3 ) : femelle en maturation
Ovaires en deux sacs allongés, verd~tres, à forte vascularisation péri-
phérique • Microscopiquement, en plus des deux sortes d'oocytes déjà
décrits, il y a de nombreux oocytes complètement opaques - sauf la coque-
faisant de 0,4 à l,omm. Les R~G.S~ sont compris entre 1,0 et 4,0%.
Stade 4 ( f 4 ) femelle en matu~ation avancée
L'aspect eénéral est à peu près le m~e que pour le stade 3. Toutefois
les ovaires sont plus volumineux et la vascularisation de la face in-
terne de l'ovaire tend à disparattre ; les oocytes sont aussi plus gros
en moyenne ~ Le R.G.S. peut atteindre jusqu'à 13,7% qui est le R.G.S.
maximum observé •
Stade S ( fS ) : femelle mOre
Ce stade n'a pas été observé ~ Chez de très nombreuses espèces de pois-
son - et nous avons pu l'observer récemment chez Hydrocyon forskali -
les oocytes grandissent encore juste avant la ponte, redeviennent trans-
lucides et se détachent les uns des autres •
Stade 6 ( f 6 ) : femelle aprèG ponte
Les ovaires sont flasques, san~inolents parfois; ils renferment quel-
ques ovulec résiduels, de taille inégale. Quelques femelles présentant
cet aspect ont été observées fin juillet - début ao~ ~
4.2.2. Echelle de maturation chez leG m~les
Stade 0 (me) : m~le immature
Gonades en deux fils très minces, à peine visibles, de largeur non
mesurable, plus ou moins enrobés de graisse •
Les examens ont porté sur des spécimens atteignant au moins Sem. Il ne
serait pas tout à fait impossible qU'il s'agisse là d'individus encore
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indifférenciés, mais les cas de différenciation sexuelle tardive sont
quand mOIne assez rares chez les ~1Oissons • D'autre part, chez Alestes
baremozc, beaucoup d'individus sont déjà différenciés en fGmelle dès
8-IOcm. Enfin et surtout, les ferncllcG adultes ont plus de vertèbres
pe..vt
que les mAles ce qui impliqueyque la différenciation sexuelle soit
très précoce puisque le nombre de vertèbros se fixe au moment du déve-
loppement Gmbryonnaire; à moin9 qu'un caractère encore plus profond
régisse à la fois le nombre de vertèbres et la différenciation sexuel-
10 qui pourrait alors ~re plus tardive que la fixation du nombre de
vertèbres, par example deux types do fonctionnement endocrinien •
Quaoiqu'il en soit, nous considérerons les individus présentant ces
gonades très réduites comme des mAles, étant entendu qU'il n'y a pas
de certitude absolue qu'il en soit sinsi.
Stade 1 ( ml ) : mAle en repos sexuel
Testicules en deux filaments aplatis d'environ 1mm de lareeur, gri-
sAtres, parfois ros~tres ou blancà~res par endroits. Le R~G.S~ est
très faible et n'a pas été mesuré, sans doute de l'ordre de O,OI%~
Stado 2 ( m2 ) : mttle en maturation
Testicules en bandelettes très allon~ées ( plusieurs millimètres à
un centimètre de large ), rosttres avec des zones blanches, à section,
à section souvent irrégulière, bOGsuéos~ Le sperme peut s'écouler
plus ou moins par pression abdominale dès ce stade, mais on ignore
naturellement s'il ost fécondant .Le R~G.S. est de l'ordre de quelques
millièmes.
Stade 3 ( m3 ) : m!le mGr (?)
Testicules gonflés entièrement ou presque entièrement Blancs, sperme
fluent • Le R.G.S. peut atteindre 1,0%
Stade 4 ( m4 ) :.mtle épuisé
Gonades flasques, sanguinolentes, pouvant renfermer encore un peu
de laitance •
Nous avons.essayé de distinguer plusieurs stades chez les mftles en
maturation, mais cela paratt finalement difficile et arbitraire~
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4.3.- Epoques de reproduction
Elles sont indiquées par les pourcentages saisonniers chez les adul-
tes des individus en maturation sexuelle et par la valeur moyenne du rapport
gonadosomatique • Le tableau 20 donne pour chacune des principales régions
prospect~es les fréquences relatives saisonnières d'individus en maturation,
les fr~quences absolues totales et le R~G.S. moyen • Celui-ci peut @tre obte-
nu de deux façons : soit par la pes~e d'un certain nombre de gonades prélevés
au hasard, soit à partir des fréquences deo stades sexuels observés pour
lesquels on détermine dans chaque cas le R~G.S~ moyen, également par pesée
de gonades • Les deux méthodes ont été utilisées et donnent des résultats
voisins • • La première est sans doute la meilleure, mais la deuxième est
utile lorsque, pour une raison ou pour une autre, les pesées de gonades ne
sont pas faites sur des individus pris au hasard~ La figure II illustre les
résultats en ce qui concerne le R.G.S. chez les femelles •
.../ ...
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Tableau 20. - Pourcentages saisonniers de mâles et de femelles aux différents














dates: Pourcentages :Fréquences 1
;--m
1
----;;--- ~----;;;;-----:-;;+tn;-: absolues :
. --~-9-/:~2~/6-6----!100------------------'---o----!-- 103 --i----
27 au 29/4/66 : 100 0 : 49 :
30/6 au 5/7/66 : 43 47 47 40
21 au 24/10/66 '100 0 34
14 au 17/12/66 100 0 5
~~~~ ~ 0 m
23 au 26/4/66 54 46 46 334
5 au 8/7/66 0 100 100 104
16 au 19/9/66 5 80 15 95 20
19/10/66 100 0 3
10 au 14/9/65 9 90 1 91 90
20/1 au 1/4/66 ,100 0 18
31/5 au 6/6/66 : 0 100 100 132
V/7 au 3/8/66 : 0 100 100 158
5 au 7/10/66 : 0 100 100 5
,
3/6/66 : 100 46
______. .1. -.1.. ..... .-. _
2. Femelles
--,--------------------------------------------.----- , .,~
Régions et dates : PoUrcentages :Fréquences: R.G.S.





100 , 0 278 0,3,
27 au 29/4/66 100 , 0 129 0,3,
BOL 30/6 au 5/7/66 81 5 12 2 , 19 189 0,6,
21 au 24/10/66 100 , 0 66 0,3,
14 au 17/12/66 100 , 0 17 0,3,
27 au 9/2/66
,
100 , 0 18 0,3,
23 au 26/4/66 86 14 , 14 106 0,34,
DJIMTILO 5 au 8/7/66 1 3 17 79 , 99 125 4,8,
16 au 19/9/66 8 4 88 , 92 48 7,5,
19/10/66 100 r 1,
10 au 14/9/65
,
7 82 11 , 93 100 5,2,
20/1 au 1/4/66 100 , 0 6 0,3
31/5 au 6/6/66
1
MAILAO 2 35 59 4 , 98 90 1,4
27/7 au 3/8/66
,
95 5 , 95 282 7,1,
5 au 7/10/66 100 , 1,
3/6/66
,
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A Bol, tous les individus observés d'octobre à avril sont en repos
sexuel~ La maturation commence à la fin du mois de juin. Les données manquent
pour la saison des pluies, mais on observe d3 très nombreux jeunes da petite
taille (à partir de IOmm) en octobre • Le coeur de la saison de ponte se
situe probablement en septembre ; en effet même ni la maturation est plus
rapida que dans le fleuve, il faut sans doute au moins deux mois pour qu'elle
s'effectue ; d'autre part, dàs la deuxième quinzaine d'octobre, les Alastes
sont en repos sexuel •
Dans le réseau fluvial, la maturation cornnence dès la fin du mois
d'avril • Elle dure environ trois mois et se produit simultanément à Djimtilo,
Manao et Logone Gana ; les R. G~S ~ moyens observés à Dj imt110 ot MaUao s' in-
tercaient bien les uns entre les autres. Début juillet à Djimtilo le R~G~S~
n'est en moyenne que de 4,3% avec un maximum de 0,0% • A la fin du mois de
juillet à Matlao; le R;G~S. est en moyenne de plus de 7% avec 13% des indi-
vidus dont les gobades repréSentent au moins 10% du poids du corps • Les
pohtes commencent alors car quelques femelles paraissant épuisées ont pu
~re observées • Ces premièreD pontes ne s'effectuent pas dans le lit mineur
où les p~ches ne fournissent aucune femelle mal·c et où les spécialistes du
benthos et du plancton ne récoltent pratiquement jamais d'oeufs de poisson
elles ne peuvent donc se produire que dans le lit majeur, seule autre zone
alors disponiblef1) Les pontee se poursuivent en aoat et septembre car de très.
nombreux jeunes à partir de IOrnm ont été capturés à l'épuisette début octobre,
toutefois la fin exacte de la ~ériode de reproduction n'est pas connue.
On voit donc qu'il y a un décalage de deux mois environ entre la
région de Bol et le réseau fluvial en ce qui concerne la maturation des gona-
des.Début juillet, les individus de Bol sont à peu près dans le même état
sexuel que les individus du fleuve deux mois avant • Le décalage paratt tou-
tefois se réduire par la suite ; los pontes commenceraient à Bol un mois
seulement après le fleuve et elles seraient plUD groupées.
4.4~ - Problèmes à résoudre
On a donc déjà quelques données sur la reproduction, mais beaucoup
de choses restent à faire • Il est nécessaire de préciser les tailles de
maturité sexuelle, la durée e"acte des époques de f~aie, les périodes où les
------------ - ._-- -_.- - -----
("1) ~ LO""hL~ ~~~ +~X ,-au- ~tr~~ C:Q..L ~ "'- FL
ob-K,t~ J.A, f ...A ~~ Lw.-, k -t~t l\Ô\-L~. ... / ...
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pontes sont leSplus intenses. Surtout,.il faut repérer les frayères, ~tudier
,
les conditions de ~lieu qui y règnent, et si possible voir quel est le pro~
cessus de déclenchement de la reproduction et les modalités ,de celle-ci; il
faut aussi estimer la fécondité, rasoembler des renseignements sur l'écologie
des premières s~aines d'existence ~ En somme, nous n'avons aucune connais-
sance directe sur C3 qui se passe entre le stade de l'adulte en maturation
avancée et le stade de l'alevin de lcmm de longueur.
CHAPITRE 5 - CROISSANCE : SCALIMEI'RIE
L'étude de la croissance est entreprise à l'aide de la scalimétrie,
mais il sera nécessaire d'en contr6ler les résultats par une autre méthode,
par exemple l'analyse des distributions de fréquence par classe de longueur
(méthode de Petersen) lorsque les données de capture à l'aide d'engins rela-
tivement peu sélectifs seront assez nombreuses •
5~I. -Méthodologie
Comme il estd~ègle, car la r~lation taille de l'écaille-taille du
poisson peut varier avec la zone du corps conSidérée, les écailles sont tou-
jours prélevées au m~e endroit du flanc gauche du poisson sur les deux ran-
gées d'écailles placées immédiatement au-dessus de la ligne latérale et en-
dessous de la dorsale, ce qui correspond à une dizaine d'écailles~ Après
nettoyage dans une solution de potasse à 5%, les écailles sont ex~inées par
transparence cn milieu aqueux, soit entre deux lames maintenu~s serrées par
des petites pinces, soit telles quelles • Dans ce dernier cas, et lorsqu'
elles sont légèrement gondolées, on appuie légèrement sur leur partie centrale
pour les rendre planes •
Pour l'observation, on consc~ve à l'écaille la m@me orientation qu'elle
avait sur le corps du poisson et on repère les annuli par des mesures au mi-
cromètre oculaire faites le long du segment de droit joignant le centre de
l'écaille à son an~le antéro-supérieur~ Cinq écailles bien constituées, choi-
sies au hasard parmi les écailles prélevées sont examinées et on effectue
les mesures de repérage des annuli et de dimension de l'écaille sur la plus
grande d'entre ellos. Cela est plus rapide que de faire les mesures sur les
cinq écailles et d'après des travaux antérieurs la dispersion obtenue est du
m~e ordre.
~ ~ ~ / ...
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Classiquement, nous avons déterminé d'abord la relation taille de
l'écaille-taille du poisson, ce qui permet de rapporter les distances centre
de l'écaille - annulus à des longueurs standard et de calculer ensuite les
tailles moyennes à l'apparitiob des différents nnnuli. Enfin la distance
moyenne d dernier annulus - bord de l'écaille fournit des renseignements sur
les époques de formation des annuli~
5.2. Présence; aspect des annuli
On peut observer sur les écailles des irrégularités plus ou moins
1mportantes~ plus ou moins nettes; dans la disposition des circuli~ Dans le
cas le plus favorable, on voit un circuli complet - c'est-à-dire faisant tout
le tour .du champ anté~ieur - qui recoupe les circuli incomplets - c'est-à-
dire ne parvenant pas jusqu'à la limite des champs antérieur et postérieur -
précédemment formés (fig.I2) • Souvent cc. sont plusieurs circuli, et non un
seul, eux-m~es incomplets ou interrompus. qui re~oupent les circuli précé-
dents • Parfois le hiatus est à peine visible et le changement d'orientation
des circuli à peine sensible ; parfoi~ ces figures ne s'observent que sur un
secteur restreint du champ antérieur: dans ces cas, il n'en est pas tenu
compte •
Généralement les circuli ne sont pas plus serrés d'un c8té de l'annulus
que de l'autre, mais quelquefois cependant ils sont plus rapprochés entre eux
du c6té interne que du c6té externe •
On peut voir.aussi de temps à autre, mais sur une portion du champ
antérieur seulement, des marques très accusées qui tranchent complètement avec
la disposition générale des circuli et des annuli • Les circuli s'arr~ent
brusquement le long d'une bande nue assez large, dépourvue de toute aspérité,
oblique à la fois par rapport au bord de l'écaille et par rapport. à l'orien-
tation des circuli ; d'autres circuIt, généralement très espacés, recouvrent
l'écaille de l'autre c6té de cette "blessure" et finissent par sc raccorder
au syst~e général L'écaille paratt avoir été lésée à cet endroit, puis
s'~re régénérée~
Nous n'avons retenu que les discordances de disposition das circuli
formant une ligne réeulière parallèle au bord de l'écaille et plus ou moins
visibles dans tout le champ antérieur •



















Enfin il ne pourra ~re question d'annulus que sl ces discordances
s'observent A la m~e place sur la mnjo~ité des écailles examlnées~ La lec-
ture est très souvent difficile chez les adultes, surtout lorsqu'on observe
la partie périphérique de l'écaille.
5~3~ Relation taille de l'~caille - taille du poisson
Nous appellerons D la longueur du Beement de droite joignant le centre
de l'écaille à son an~le antéro-supérieur ~ Le centre de l'écaille ost bien
défini mais l'angle nntéro-supérieur l'est beaucoup moins et par conséquent
l'axe de mesure n'est pas déterminé avoc rigueur; les valeurs obtenues peu-
vent varier légèrement avec l'axe choisi. Cependant c'est le long de cet axe
que les annuli sont le plus facile à 00server et, d'ailleurs, aucun autre
axe ne pourrait Otre défini avec plus de. précision. Enfin le problème est
essentiellement de distinguer les annuli, l'imprécision des mesures étant ici
bien secondaire •
Le tableau 21 et la figure 13 récapitulent tous les résultats obtenus
jusqu'A présent. Les valeurs moyennes de D sont exprimées en unité du micro-
mètre oculaire à G x 12.
Tableau 21 - Valeurs moyennes de D en fonction de la taille
J e une s A d u 1 tes
Longueur D Fréquences Lon[,rueur D Fréquences
40 10,3 12 BO 51,0 1 1
45 195 51,0 l
50 I2~0 2 200 54,0 4
55 I4~4 29 205 57,0 3
60 I5~3 7 210 59,0 7
65 17;7 6 215 60,2 15
70 IO~3 28 220 60,8 37
75 20~2 lO4 225 61,6 41
80 21;3 134 230 63,3 38
85 22;n lO9 235 63,9 44
90 24~3 86 240 65,9 53
95 25;2 58 245 67,5 43
100 26~7 35 250 68,4 49
105 20;0 22 255 70,4 39
no 29~5 9 260 7I,5 39
II5 3I~3 3 265 72,4 31
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Nous ne poussons pas plus loin pour le moment les calculs car on voit
que d'assez nombreuses classes sont encore mnl repr6sentées, de plus il sera
peut-~re nécessaire d'établir une relation 9ar population de baremoze~ Quoi-
qu'il en soit il est possible de faire dès maintenant une correspondance appro-
chée taille de l'écaille-taille du poisson.
5.4~ Tailles mQyennes à ltapparition des différents ~~nuli
Ces tailles sont d6terminées par lecture d'écnilles provenant d'adultes
pOchés au F.M.30 • Ce filet a un éventail de capture assez étalé et on peut
supposer que les différentes fractions d'une m~e classe d'~ge qui voient le
jour tout au long d'une Saison de reproduction sont également représentées.
Dans la tableau 22, nous donnons les princip2les caractéristiques des
échantillons concernant les valeurs de D à l'apparition des différents annuli.
D Qst exprimé cn unité du micromètre à G x 12 • On trouvera aussi les valeurs
du paramètre t permettant de voir si les diffarences entre m!les et femellos
sont significatives ou non. Le dépouillement des observations a été effectué
cn éliminant d'une part les llldividus à écailles trop confuses pour Otre lues
ou conduisant à un désaccord entre les deux observateurs, d'autro part les
individus dits "aberrants" présentant des annuli d'abord très rapprochés puis
beaucoup plus espacés, ou encore un premier annulus impliquant une croissance
énorme. Le premier type d'aberration pourrait s'expliquer par l'existence
dans certains cas d'une première reprise de croissance suivie d'un nouvel
arrOt avant la reprise définitive ; le deuxième type par le fait que le pre-
mier annulus n'a pas été vu ou que le poisson n'a pas subi d'arr6t de crois-
sance la première année • Les écailles confuses représentent environ 8% et




Tableau 22. - Valeurs moyennes de D à l'apparition des différents
annuli en unité du micro~ètre à G x 12.
-----------------------------,----------------------------ï--------------------------
Régions et Rang de FemmeHes , Mâles t,
dates l'ann. fi n vIn , fi n vIn m - f,
--------.. ---,----------------------------,----------------------------,----
12 16,67 67 0,3651 15,b6 43 0,4982 0,9
22 43,75 67 0,4978 40,33 43 0,9505 2,8
Bol 32 55,79 63 0,4692 50,90 42 0,9839 4,1
42 61,t33 48 0,6944 56,48 31 1,0008 4,1
28 au 30/4/66 52 65,96 26 0,4595 59,62 18 1,5589 4,5
62 70,71 7 56,00 2
- ---------- ------..--
12 21,00 66 0,3774 18,39 69 0,3500 3,1
22 46,68 66 0,7567 45,87 69 0,6355 0,7
Dj1mtilo 32 58,64 66 0,6302 54,26 69 0,3834 4,4
23 au 26/4/66 42 64,05 60 0,5225 59,38 52 0,2346 5,452 66,45 33 0,6374 62,55 22 0,3997 3,8
62 70,40 15 65,50 2
72 73,20 10
12 20,20 59 0,4664 17,96 54 0,4794 2,3
22 45,93 59 0,8566 43,19 54 0,8464 2,1
1"laï1ao 32 58,61 59 0,7176 54,51 53 0,5487 3,6
42 , 65,63 54 0,5448 58,32 37 0,4968 7,2
31/5 au 7/6/66 5Q 70,26 39 0,5440 60,90 21 0,7932 8,1
62 72,50 16 0,9687 61,20 5
72 71,50 2
12 19,84 38 0,3539 19,74 38 0,4303 0,1
22 47,61 38 1,2971 46,29 38 0,8932 0,9
Logone-Gana 32 60,41 37 1,0116 56,19 37 0,6338 3,3
3/6/66 49 65,69 36 0,6324 60,38 21 1,0906 4,052 69,63 19 1,1424 60,78 9 1,0562 6,0
62 72,57 7 63,50 2 ,
,
-,- . , •12 , 20,33 163 0,1381 , 18,55 161 0,1445 , 3,4, , ,
22 , 46,72 163 0,3102 , 43,46 161 0,2743 , 4,3, , ,
32 , 59,06 162 0,2574 , 54,83 159 0,1759 , 6,4, , ,
Réseau fluvial 42 , 64,94 150 0,11380 , 59,34 HO 0,1387 , 9,8, , ,
23/4 au 7/6/66 52 , 68,86 91 0,2820 , 61,50 52 0,2474 , 10,1, , ,
62 , 71,68 38 0,5209 , 62,78 9 ,, , ,
72 , 72,92 12 , ,, , ,
_..1. J. ___ . ----L
. . .1...
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Les valeurs moyennes d~ D à l'apparition d~s annuli sont plus fort~s
pour les femelles que pour lOG mttles les différ~nces s'accentuent avec la
tailla et sont toujours significatives à partir du trdsième annulus. Par contre
il n'y a pas de différence entre les trois ré~ions du bas réseau fluvial
(Djtmtilo, Matlao,et Logone Gana) ; le bas du tableau regroupe les résultats
concernant cet ensemble ~ A Bol, la croissance cst la m~e que dans le fleuve,
sauf durant la période s'ét~ndw1t de la naissance au premier annulus, nous
"~verrons plus loin que cette période est plus courte dans le lac, car ~'~
~ de reproduction est plus tardive tandis quo l'arr~ de croissance se pro-
duit à la même époque que dans le fleuve • Le tableau 23 donne les résultats
~n terme de longueur standard.
Tableau 23 - Croissance en longueur chez Alestes baremoze •
Régions Rang de Taltles moyennes (cm) Périodes Croissance(cm)l'annulus m f m f
1° G~O 6,3
°
au 1° 6,0 6~3
Bol 2° 14;7 16,1 IC au 2° 8,7 9~S3° IÜ~4 20,2 2° au 3° 3,7 4~1
4° 20,5 22,4 3° an 4° 2,1 2~2
5° 21,G 24,1 4° au 5° 1,1 1,7
Réseau 1° 7;0 7,6 0 au 1° 7,0 7~G
fluvial 2° 15~9 17,1 1° au 2° 8,9 9;53° 19~C 21,4 2° au 3° 3,9 4~3
4° 21~5 23,7 3° au 4° 1,7 2~3
5° 22;3 25,2 4° au 5° 0,8 1~5
6° 22,9 26,3 5° au GO 0,6 1,1
5.5~ Epoques ~e formation des annuli
La zone périphérique de l'écaille chez les adultes est toujours
d'observation difficile et los résultats resteraient incertains • Par contre
chez les jeunes n'ayant qu'un ou deux annuli, l'écaille est plus claire et il
est possible de mesurer facilement la distance ct séparant le dernier annulus
du bord de l'écaille.
En contrepartie, les jeunes ne permettent pas, sauf cas exceptionnel,
de déterminer les tailles moyennes à l'apparition des annuli, car la p8che
fausse les résultats en ne représentant pas convenablement la classe d'tge
en cause • Voici, par exemple, les résultats obtenus au FM 10 à Bol du 27/4
au 1/5/66 ; 11 s'agit de poissons présentant un seul annulus dont la distance
au centre de l'~caille est désignée par dl •
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Classes de n dl d
longueur
70 6 12,00 6,33
75 50 13~78 6~46
80 61 14,92 6~94
85 37 16~3I 6~61
90 32 IS~OO 6~34
95 16 In~44 6~DO
95 B ( 21,20 6,50
•, ,
-Les valeurs moyennes de dl augmentent avec la taille, tandis que d
reste constant • Pour pouvoir utiliser leo valeurs de dl obtenues sur ces
jeunes, 11 faudrait que la mode de la claose d'4ge et le mode de capture dans
le FM 10 coïncident, ce que l'on ignore. bien évidemment et ce qui ne doit
~re réalisé que par hasard • Par contre, la constance de d indique que tous
les poissons ont subi simultanément l'arrOt do croissance et va parmettre de
situer cet arr~ dans le temps •
Tableau 24 - Valeurs moyennes de d pour quel~ucs échantillons de jeunes
( 6 à 13cm) en unité du micromètre à G x 12 •
1 - 1Régions et Dates d n extrO!nes intervalle de
sécurité (95%)
Bol 27/4 au 1/5/66 6,47 203 2 - 10 6,27 - 6~67
" 30/6 4/7/66 12,28 53 6 - 20 n,52 - 13,04au
Matlao 31/3 au 6/4/66 4,85 165 1 - 8 4,65 - S,OS
" 5/6/66
1
10,60 10 1 - 16
A Bol, la v?leuT moyenne de d s'élève de.6,47 à 12,28 en 64 jours
environ du 29/4 au 2/7, soit une différence de 5,81 • Si on suppose que la
vitesse de croissance raste à peu près la mOme en mars-avril qulen mai-juin,
6,47 unités représentent la croissance de 71 jours • Cette dernière reprend
donc vers la mi-févrior ~
D'autre part, la croissance moyeIUle annuelle de l'écaille est de
25,77 unités entre le premier et le deuxl~e annulus en faisant la moyenne
( 4-~ ~ t-et.JtLdJ'l. 2.Z...)des croissances pour les m!les et pour les femelles • Cette croissance annuel-
le s'étalerait en se basant toujours sur la période mai-juin 66 sur




novembre à la mi-février, ce qui correspond à la période la plus froide de
l'année •. Les limites'et la durée de cet arrét demandent à ~re confirmées et
précisées, car la vitesse de croissance n'est probablement pas constante.
Les résultats des pêches au Fr1 10 sont en accord avec ceux de la sca-
ltmétrie ~ On a vu en effet que les captures de ce filet étaient dix fois
'.
plus fortes environ fin avril qu'au cours des autres périodes d'échantillon-
nage, avec un mode tr~s marqué à DOmmj cela conduit à penser que la majorité
des jeunes baremoze atteignent des tailles voisines à cette époque • Par la
scaltmétrie, on arrive au résultat suivant: Gl,5mm à l'époque de la formation
du premier annulus, plus la croissrolce depuis la mi-février, soit 6,47 x3,6mm
puisque une unité du microm~tre correspond environ à 3,6mm de lon~eur stan-
dard puisque Wle unité du micromètre. correspond environ à 3,6mm de longueur
standard. Cela fait au total 84,3mm, l'accord est donc assez bon. Les rende-
ments les meilleurs au FM to doivent sana doute 6tre atteints vers la mi-
avril, le mode de la population des jeunes correspondant alors le mieux aux
possibilités de capture du filet ~
Ce résultat concernant l'arrOt de croissance est en accord avec celui
obtenu par Hopson (1965) sur les Lates niloticus de la réeion de Malamfatori
(Lac Tchad) ~ Cet auteur estime é3alement que l 'arr~t se produit chez les
Lates en hiver~
A Ma~lao, les observations indiquent aussi un arret de croissance en
décembre - janvier. Toutefois l'échantillonnage de juin est insuffisant et
ne permet pas de poursuivre plus loin les calculs. Si le fait se confirmait,
il serait plus surprenant, car on considère habituellement en zone fluviale
soudanienne que l!arr6t de croissance se prod~it aux basses eaux, c'est-à-dire
de février à juin, lorsque les Alestcs, confinés dans le lit mineur, ne s'ali-
mentent presque plus • Toutefois il no paratt pas impossible que la croissance
reprenne avec l'élévation de la température m~e si l'alimentation est négli-
geable; cette croissance se ferait à partir des réserves, comme c'est l~ cas
d'ailleurs pour la maturation des gonades en mai et juin~ Il se pourrait aussi
que l 'arr~ de croissance ne soit pas de m&te durée chez les jeunes qui peu-
vent sans doute se nourrir aux basses eaux dans les bras morts et zones abri-
tées du fleuve que chez les adultes demeurant dans les eaux courantes du lit
mineur il 'Peu pr~s démunies de toutes ressources alimentaires adaptée. Enfin
les migrations compliquent encore les choses car les individus capturés dans
... / ...
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le fleuve viennent peut-~re d'y entrer récemment en provenance du sud du lac.
où ils trouvent de bonnes conditions d'alimentation toute l'année.
Il faudra aussi savo1~ si le reproduction se traduit par des annuli;
dans ce cas, il y aurait deux annu1i par an à partir de la taille de maturit~
sexuelle •
CHAPITRE 6 - METABOLISME
Nous avons réussi sous l'appellation très générale de métabolisme
tout ce qui concerne l'évolution pondérale du poisson e10balement ou dans
certaines Ga ses parties • Le point de départ de ce métabolisme est la nourri-
ture ingérée dont essaiera de déterminer les variations quantitatives • Cette
nourriture est transformée partiellement en réserves adipeuses plus ou moins
abondantes selon les circonstances • Enfin le coefficient de condition permet
de chiffrer par comparaison le résultat de tous les procsssus de dégradation
et de synth~se dont le poisson est le siège.
6.1. - L' altmentation
L'alimentation des Alestes est abordée en essayant de mettre en
évidence les variations qU&ltitativ3s éventuelles au cours du cycle annuel et
en fonction des stations • Uno étude beaucoup plus poussée est actuellement
en cours qui essaie d'élucider à la fois les aspects qualitatifs et quanti-
tatifs de l'alimentation d' A1estes baremoze et A1est0~ dentex.
L'évaluation de la réplétion est faite "à vue", en estimant la quan-
tité do nourriture contenue dans l'estomac suivant l'échelle suivante
0 estomac vide
E traces de nourriture
1 estomac à moitié plein
2 estomac plein
Il Y adDplus des cao où cette échelle se révèle insuffisante et où
l'on ne peut ranger l'estomac examiné dans une des catégories précédentes ;
on utilise alors les notations intel~édiaires 0-1 et 1-2~
.. .1
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Pour pouvoir, au dépouillement, chiffrer las évaluations faites,
on adopte les valeurs suivantes :
Notations 0 Ë 0-1 1 1-2 2
Volume estomac(%) 0 5 25 50 75 100
et la moyenne des valeurs obtenues pour un échantilion nous donne un pourcen-
tage moyen de réplétion (%).
Cette estimation à vue n'est évidemment pas précise i d'autre part,
un observateur peut ne pas évaluer correctement les volumes observés ou modi-
fier ses évaiuations au cours des observations ; enfin deux observateurs dif-
férents peuvent donner des estimations différantes • Les recoupements opérés
ont montré qu'il pouvait éventuellement exi~ter quelques divergences mais on
a fait un usage tr~s prudent des "indices obtenus •
Enfin dans tout ce qui suit, il ~r~1ra uniquement d'adultes, et,
en ce qui concerne le réseau fluvial, d'adultes p~chés dans le lit mineur~
6.1.1. Les sources de nourriture
6.1.11. Le système fluvial
- Daget (1952) a observé l'alten1ance suivante de régime pour
les Alestes du Nieer moyen :
Hautes eaux, périodes d'abondance
Basses eaux, périodes de dis~tte
( nourriture habituelle :
( graines et insectes
( nourriturc exceptionnelle:
( végétaux
( nourriture habituelle :
( phytoplancton •
Il semble que ce schéma soit compatible avec ce qu'on observe
au Tchad • Gras et Iltis ( en cours de publication) montrent que
dans le fleuve et le delta le phytoplancton et le zooplancton ne sont
relativement abondants qu'à l'étiage, soit de mars à juin dans le
delta (zone la plus riche), de mar3 à juillet dans le Chari et de
mars à mai dans le Logone (zone la plus pauvre). A cette époque, le
phytoplancton présente des densités de 14 à 20 x 107 cellules/litre
et le zooplancton de 164 à 751 individus/1itre. Les dominantes sont
.. .1• • ~
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les Cyanophycées pour le phytoplancton, les Rotifères pour le zoo-
plancton mais ceux-ci sont beaucoup plus petits que les Cladocères
et les Copépodes ~ Pendant tout le Leste de l'année, les concentra-
tions de plancton sont extr6mement faibles • Cette étude concerne les
Eaux courantes, mais les eaux semi-dormantes, les bras morts,sont
sans doute plus riches •
Lors de la crue, le plancton diminue notablement, et d'autres
sources de nourriture beaucoup plus considérables deviennent alors
disponibles (g~aines,insectes,véeétaux),dans un premier temps dans
le lit majeur qui possède une surface non négligeable puisque large
de 2 à 6 km dana la zone d'étude, onauite dans les zones inondées
proprement dites beaucoup plus va~tes • Il n'est pas impossible que
du plancton ,uisae apparattre dans certaines régions des zones inon-
dées et constituer une autre source de nourriture • Ccci est indiqué
par l'apparition à la décrue d'un plancton particulier dans le fleuve
qui pourrait provenir des zones d'inondation (A.Iltis, communication
personnelle) •
6. I. 12. Le lac
La partie est du lac Tchad Gst beaucoup plus riche tant en
phytoplancton qu'on zpoplancton • Trois zones principales sont à
considérer
La zone des eaux libres ect la plus pauvre des trois, mais
néanmoins - sauf de juin à septembre, période pendant laquelle le
vent d'ouest souffle ot la concontration des organismes planctoniques
diminue fortement - plus riche que le système fluvial.
La zone des flots bancs ost intermédiaire entre celle des
eaux libres et 1 r archipel ; il n r e;{iste pas do dépression annuelle
aussi marquée que dans la zone précédente •
L'archipel - Le plancton y est très abondant toute l'ann'e.
Le phytoplancton présente dos concentrations de 51 à IOO~I07 cellules/
litre avec une dominante de 95 à 99% de Cyanophycées (Bol). Ces cel-
lules sont il est vrai plus petites cn moyenne que celles rencontrées
dans le système fluvial, mais la biomasse est, de toute façon, très
supérieure au maximum du fleuve ~ Le nombre d'individus du zooplanc-
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ton par litre oscille entre 20C.et 532 au cours de l'ann~e; ce ne sont
plus les rotifères qui abondent, mais les Copépodes de taille beaucoup
plus forte qui représentent 99% do la biomasse totale •
Nou~ verrons plus ioin si los premiers résultats




Ils sont rassemblés dans le tableau 25 ( n = nombre d'estomacs
examinés ; % = volume moyen in~é~é )
Tableau 25 Volume moyen ing~r1 par les A.B.examinés à Bol.
Mltles F em e Ile s
DATES Heures
n % n %
5 au 9- 2-65 7h-I7h 7 100 27 96
17h- 7h 90 72 242 71
7h- 7h 97 74 259 74
27 au 29- 4-56 52 12 134 II
30-6 au 5-7-66 IOh-2Ih le 30 72 26
21h- 6h 20 23 8n 17
IBh-IBh 39 27 135 21
21 au 24-10-66 34 30 72 36
14 au 16-12-66 5 61 16 34
25 au 28- 2-67 7h-19h 71 89 69 82
19h- 7h 120 32 124 37
i 7h- 7h 197 i 54 193 53
1 1 , !
Ces résultats semblent appeler les remarques suivantes
- il n'y a jamais de différence significative entre sexes ( les indices
obtenus pour la tournée du 14 au 16-12-66 portent sur trop peu d'indi-
vidus)~ La concordance paratt m~e remarquable étant donné le peu de
précision do l'évaluation faite "à vue".
- il y a par contre de très grandes variations suivant l'heure de pêche.
En février 66, les résultats semblent montrer que les poissons se
~ourissent mieux le jour que la nuit • Une telle estimation serait
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fausse: il semble que tous les Alestes baremoze.capturés de 7h à I9h
se soient en fait maillé~ en fin d'après-midi et, donc, que la recherche
de la nourriture commence vers 16-17 heures ; elle serait au début très
active ( tous les estomacs étant alors emplis de zooplancton frais) et .
diminuerait ensuite. Les chiffres donnés. pour juillet 66 et février 67,
confirment partiellement cette hypothèse ; en juillet 66, les volumes
moyens ingérés sont faibles de I8h à 2Ih et de 21h à 6h avec peut-être
une légère diminution durm1t la nuit; en février 67, l'indice pour la
période 7h - 19h ( c'est-à-dire en fait pour la période I6h - I9h ap-
proximativement) est fort puisque proche de CO% et tombe à 35% pour la
nuit •
_ les tournées effectuées n'ont pas eu une fréquence suffisante pour que
l'on puisse conclure à ltéchelle du cycle a~~uel • Il est d'autre part
évident que les Alestes baremoze peuvent @tre ùans une période dtalimen-
tation normale sans que le volume moyen de la nourriture ingérée soit
très élevé, puisqu'on ienor8 tout de la vitesse de digestion pour cette
espèce et que l'on n'a pas examiné les intestins; enfin ltimportance
de ltheure d'échantillonna2e a été démontrée.
Compte tenu de ces réserves primordiales, il semble que l'on
puisse remarquer qu'en déb~t d'année l'alimentation soit intense et que
pour tous les échantillonna~eo effectués, elle ne soit jamais nulle •
.6 ~ 1 ~22 ~ Djimtllo
Tableau 26 : Volume moyen de la nourriture ingéré chez les Alestes baremozo
de Djimtllo
D A· r E S M ft 1 e s F e m e 1 1 e s
n % n %
27 au 29-1-66 et 9-2-66 Il6 0 13 0
23 au 26-4-66 343 1 no 1
5 au 8-7-66 106 0 125 1
16 au 18-9-66 24 0 47 0
... / ...
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A quatre époques bien distinctes de l'année, pendant la décrue
en janvier , aux basees eaux en avril et en juillet et pendant la crue
en septembre, nous d'avons pas trouvé dt Alestes baremoze se nourris-
sant normalement et, ce , pour près de 900 estomacs examinés.
Ainsi que nous l'avons vu (6.I~Il.) le delta est, pour le
système fluvial, la zone la moins pauvre en plancton, et le maximum y
est atteint de mars à juin ; m~e à cette époque-là, il ne semble pas
que les Alestes bal"emozc s'y nourrissent ~
Ceci permet de tirer deux conclusions
- le plancton du delta ne semble pas représenter une source de nourri-
ture suffisante pour les Alestes.
- le delta est sans doute seulement une zone de passage pour les
Alestes baremoze ca~, comme nous le ve~rons plus loin, ne s'y nour-
rissant pas - ils.présentent néanmoins des conditions et des réserves
adipeuses variées, souvent fortes •
6.1.23. Matlao et Logone Gana
Trois Tournées effectuées à Ma!lao furent totalement infruc-
tueuses, peu ou pas d' Alestcs ayant été pOchés : du 20 au 22-1-66,
pendant la décrue ; du 30-3 au 1-4-66 aux basses eaux ; du 5 au 7-10-
66 aux hautes eaux ~
Trois échantillonnages seulement furent satisfaisants~
Tableau 27 : Volume moyen de la nourriture ingéré par les A. baremoza
de Ma~rlao~
LIEUX DATES M a 1 e s F e m e 1 1 e s
n % n %
MAIIAO 31-5 au 146 13 92 226-6-66
LOGONE-GANA 3 au 4- 52 3 43 36-66
MAIIAO
1
27-7 au 136 5 265 52-8-66 1
Le début du moie de juin correspond en 1966 au début de la crue.
Les Alestes somblent se nourrir un peu à ~~!lao alors qu'à Logone Gana
l'indice de réplétion est pratiquement nul~ Au début d'aodt, alors
.. ./~ ~ ~
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que le niveau du fleuve est monté de I,5m depuis l'étiage, les esto-
macs sont pratiquement vid~s •
Ces résultats tr~s pal·tiels, peuvent difficilement faire
l'objet d'une interprétation quelconque pour le moment.
6.1.3. Conclusions
Las résultats obtenus ne sont pas incompatibles avec le bilan
préalablement fait des sources de nourriture (6.1.1.)
- A Bol, l'alimentation paratt se poursuivre plus ou moins
toute l'WUlé~, or le plancton y est abondant en permanence.
- A Djimtilo, l'alimentation est nulle, ce qui, là aussi, est
logique puisque les concentrations de plancton sont faibles et que
lors du mro~imum ( mars à juin ) la dominante du zooplancton est cons-
tituée par les Rotif~res, nombreux, mais de faible biomasse • Il ne
semble pas y avoir dans cotte région du bassin de possibilité d'une
autre alimontation, en fonction de l'immersion des végétaux ripicoles,
car la différence de niveau annuelle n'est plus que de I,5m dans le
delta, et les rives sont abruptes •
- A Maflao, l'alimentation semble Otre faible à une époque où
les zones inondées ne sont pas encore importantes • NOUD n'avons
malheureusement pas d'échantillonnage à une période où le lit majeur
est inondé ~
L'étude de l'alimentation pourrait dans l'avenir essayer
d'envisager certains probl~es essentiels •
- Composition des contenus stomacaux , pour les différentes
tailles de baremoze à toutes les 6l3O«:UQt; ~o-'l'*m60 pour ].en.dtvers·
biotopes du lac et du système fluvial ~
- Sélection éventuelle de certains organismes du plancton •
- Dicrestibilité des orrranismes ingérés •
- Essai d'appréciation de la quantité de nourriture ingérée,
soit par pesée directe avec l'estomac,soit par différence de volume
et en opérant uniquement sur des individus tr~s frais, la dégradation
du contenu stomacal sc poursuivant apr~s la mort.
~ .. / ...
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- Calcul d'un indice de réplétion qui, à partir des mesures·
précédentes, pourrait représenter avec plus de précision que l'évalua-
tion actuellement faite l'alimentation d'un groupe d' Alestes à un
endroit et dans des circonstances données • Le calcul de cet indice
devrait tenir compte du rythme quotidien d'alimentation ( puisque
nous avons vu l'amplitude des variations en fonction de l'heure d'é-
chantillonna~e) et de la vitesse de digestion qui varie sans ,doute
fortement avec la température ( un mOrne état moyen de réplétion peut
donc correspondre à des quantités de nourriture journalières moyen-
nes ingérées très différentes )~ L'examen de l'intestin pourrait don-
ner des renseignements supplémentaires ~
6~2~ Les réserves adipeuses
6.2.1~ Méthodologie
Cette première étude des réserves adipeuses chez Alestes baremoze a
été, elle aussi, faite sans rechercher une erande précision. Elle visait
principalement à mettre en évidence l'évolution de ces réserves au cours du
cycle annuel. Les Alestos accumulent, en effet, à certaines époques des grais-
ses dans leur cavité abdominale • Une détermination rigoureuse de leur poids
aurait exigé que l'on 8tat toute la graisse de l'abdomen pour la peser sépa-
rément • Cette opération aurait ~té lente et malaisée, le matelas graisseux
se fragmentant facilement ~ C'est pourquoi il a été fait une évaluation plus
grossière mais rapide qui consistait en Ulle estimation "à vue" des réserves
en place dans la cavité abdominale •
L'échelle suivante a été adoptée
o absence totale d'adiposité
( trace d'adiposité
AM adiposité moyenno
FA forte adiposité, la cavité abdominale toute entière est
emplie de graisse •
Il Y a des cas où les notations intel~édiaires o-AM et ~FA durent
~re employées, la quantité de graisse présente ne paraissant pas se ranger
dans une des catégories précédentes •
Pour pouvoir chiffror las évaluations faites, on adopta les valeurs
suivantes ( en % de l'adiposité maximum) :
Notations 0
€
o-AM AM AM-FA FA
Volume des réserves (%) 0 5 25 50 75 100
et la moyenne des valeurs obtenues pour un échantillon nous donne un pourcen-
tage moyen d'adiposité ( %) .
Cette façon de procéder présente les memes inconvénients que cetur
dont nous avons parlé pour le volume de nom:riture ine;érée , mais les diver-
gonces occasionnelles entre observateurs sont peu importantes par rapport à
la sensibilité cherchée ~ Chaque échantillon a été, en général, examiné par
plusieurs personnes. et le %obtenu représente une moyenne •
6~2~2. Les résultats obtenus
Les données acquises sont ràssemblê3s dans les tableaux 28 à 30 ~
6~2.21. Bol.
Tableau 28 : les réserves adipeuses des Alestes baremoze de Bol
Mill e s F e m e 1 1 e s
DATES
n % n %
5 au 9- 2-66 97 63 231 59
27 au 29- 4-66 52 43 134 35
30-6 au 5- 7-66 41 53 187 39
21 au 24-10-66 34 36 73 22
14 au 16-12-66 5 60 17 14
25-2 au 2- 3-67 224 25 199 17
On ~eut faire les remarquas s~ivantes
- ~l existe une différence nette et toujours dans le m8me sens entre
miles et femelles, les males ayant en moyenne 10% de réserves de plus
que les femelles ~
- l'adiposité est toujours assez forte, de l'ordre do 50$ en moyenne
pour les femelles et do 40% pour les mftles ~ On ne peut rien en
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conclure cependant car pendant une trop longue période - du 5 juillet
au 21 octobre - période qui, de plus, contient l'époque de reproduc-
tion des Alestes baremoze de Bol, aucune observation n'a été faite
dans l'archipel.
6~2.22~ Djtmtilo
Tableau 29: les réserves adipeuses des Alestes baremoze de Djtmtilo
M â 1 e s Fem e 1 1 e s
DATES % %n n
23-29/1 et 9/2/66 92 100 15 100
23 au 25/4/66 330 74 106 75
5 au 3/7/66 105 66 125 23
16 au 13/9/66 26 17 43 1 3
1
Tant que les réserves sont élevées ( févriereivril ) les pour-
centages obtenus pour les m~les et les femelles sont identiques. Quand
les réserves diminuent ensuite, la baisse est beaucoup plus rapide
pour les femelles puisqu 1en juillet les m~les ont encore 66% de réserw '"
ves et les femelles 23% seulement •
Cette différence d'évolution entre sexes peut s'expliquer par
la maturation des gonades : du fait du plus grand volume des ovaires,
les réserves et en particulie~ la graisse abdominale sont transformées
plus rapidement et plus complètement chez les femelles •
6.2.23. Le réseau fluvial à Port-Lamy et en amont
Tableau 30 : les réserves adipeuses des Alestes baremoze l Fort-Lamy
et en amont.
LIEUX DATES 1:1 a l e s F e m e 1 1 e s
n % n %
Fort-Lamy et Matlao 25/3 et 30/3 au 15 73 5 701/4/66
Manao 3115 au 6/6/66 142 55 92 50
Logone Gana 3 et 4/6/66 52 53 42 50
Matlao 27/7 au 2/8/66 138 i 36 27I 2
Matlao 5 au 7/10/66 5 52
- -
... / " ..
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Les valeurs trouvées dans le Chari à Fort-Lamy et en amont cor-
respondent bien à celles trouvées à Djimtilo ; là aussi les différen-
ces entre sexes restant peu sensibles tant que les réserves.adipeuses
sont abondantes ~ A l'approche de la caison de reproduction, calies
des femelles disparaissent beaucoup plus rapidement que celles des
mIles ( début aoQt miles 36%, femelles 2%).
G~3. Le coefficient de condition
Le coefficient de condition K est défini par
P étant le poids exprimé en ~ramme et L la lon~ueur
5 Pla formule K =10 -3
L
standard en millimètre~
On sait que ce coefficient peut varier avec la taille, le sexe, la
période du cycle biologique annuel ( et on peut alors mettre ces variations
en relation avec l'alimentation, les réserves adipeuses, la reproduction) ,
les différentes populations, la milieu. Les données déjà recueillies permet-
tent d'aborder certaincs de ces questions •
K a été déterminé à partir de mesures individuelles sur des poissons
frais: poids P au gramme près à l'aide d'une balance Roberval; lonftUeur
standard L ( de l'extr@mité du museau à l'articulation de la caudale avec le
pédoncule caudal ) au millimètre près • Des séries de mesure ont permis de
vérifier les lectures des (l,~ux observateurs ct de constater qu'il n'y avait
pas de différences significatives • Pour chaque échantillon, on a caractérisé
la condition par la dispersion des K individuels et la moyenne obtenue ~ Il
n'a pas paru nécessaire.de faire unc comparaison systématique par le test de la
différence des moyennes, les t obtenus cor~espondant presque tous au seuil
très significatif du fait de la variabilité du caractère étudié • La mise en
parallèle directe des moyennas est alors suffisamment éloquente pour la plu-
part des échant mons ~
Le coefficient de condition est très souvent compris entre 1,1 et 1,4,
les valeurs extr~es trouV8es étant de 0,Ü5 ct 1,95 •
6~3~I. Conditions et sexe
Les valeurs moyellneS du coefficient de condition pour chaque échantil-
lon et par sexe sont rassemblées dans le tableau 31.
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Tableau 31 : Comparaison des va1eu~s moyennes K du coefficient de condition
chez les mft1es et les femelles ~
M ft 1 e s F e m e 1 1 e s - -
Lieux Dates
-
Km - Kf t m - f
n K n I{
5-9/2/66 103 1;285 253 1,234 + 0,051 4,8
27/4 au 215 99 1~34G 265 1;295 + 0~051 5,5
BOL 30/6 au 4/1 42 1~261 189 1~237 + 0,024 2,0
21-24/10 50 1~223 93 1~ 151 + 0,072 2,9
25/2 au 2/3/67 788 1,325 644 1,271 + 0,054 tI,3
27-31/1 et 9/2/66 115 1~320 18 1~323 + 0,001 0,1
DJ1MI'lLO 23-26/4/66 331 1,407 131 1,373 + 0,029
4,3
5-0/7/66 104 1;320 123 1;336 - 0~016 1,7
16-19/9/66 48 1,252 82 1,273 - 0,021 1,2
9-19/9/65 91 1~081 112 I~OI7 + 0,064 5~6
MAlIAO 31-5 au 6/6/66 139 1~262 89 1,279 - 0~017 1,8
27/7 au 3/0/66 175 1,14C 277 1,220 - 0,072 9,5
LOGONE GANA 3-4/6/66 97 1,244 70 1,266 - 0,022 2,3
Il existe des différences entre sexes, souvent significatives ou hau-
tement significatives ; il est donc nécessaire d'étudie~ séparément chaque
se,{e • A Bol, les males ont un coefficient moyen de condition toujours supé-
rieur à celui des femelles tandis que dans le réseau fluvial, les différences
ne sont pas toujours dans le marne sens •
Il serait intéressant d'étudier l'évolution du coefficient de condi-
tion suivant le sexe, la maturation des gonades, la ponte ~~etc En ce qui
concerne la maturation chez les femelles, un de nos échantillons , celui de
Maf1ao et Logone Gana du 31/5 au 6/6/66 a donné les résultats suivants:
Stade sexuel 05 -10 15 20 25 30 35 40 45 n K
f 2 9 II 12 4 2 38 1,272
f 2
- 3 1 2 6 5 1 2 17 1,276
f 3 1 4 10 13 19 II 3 1 62 1,276
Il n'existe donc aucune différence pour K entre les f2 et les f3 ;
encore faudrait-il refaire ce calcul pour d'autres stations et d'autres stades
pour infirmer ou confirmer ce premier résultat •
... / ...
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6~3.2. Condition et taille
La forme et peut-&tre aussi la densité du poisson pouvant varier avec
la taille, celle-ci peut ~re une cause de variation du coefficient de condi-
tion • Une vérification de ce fait est possible en rassemblant les résultats
obtenus par classe de loneueur (Tableau 32) • La figure 14 illustre ces réSUl-
tats •
Tous les coefficients de condition obtenus ont été réunis, sana tenir
compte de la date ni de la station de ~chc ~ LGs petites tailles ont été
omises, faute da renseienements suffisants ~ Aussi cette courbe ne saurait-
elle donner les valeurs moyennes atteintes par le coefficient de condition
chez les Alestes baremoze du bas Chari et du lac ; puisque les échantillons
ne représentent certainement pas correctement l'ensemble des baremoze de cette
zone.
On ne peut donc ~u t essayer de voir l'allure du phénomène dt après la
courbe obtenue. Celle-ci n'est figurée Qu'à partir de la classe de 205mm~
Tableau 32 : Coefficients de condition moyens par classe de longueur de tous
les Alestes baremoze pesés en 1966.
j
M a: 1 e s F e m e 1 1 e s
L (mm) K ~mm) -n L n K
150-175 31 1,258 145-175 73 1~236
180-185 3~ 1,256 175-200 87 1~27I
190 39 1,301 205-220 102 1~24l)
195 54 1,284 225-230 104 I~273
200 59 1,269 235 103 I~272
205 35 1,265 210 127 1~261
210 100 1,293 245 177 I~274
215 125 1,315 250 228 1~261
220 202 1,348 255 274 1~2GO
225 248 1,320 250 329 1~252
230 341 1,306 265 240 1~246
235 333 1,299 270 222 1~227
240 235 1,289 275 83 1,244
245 132 1,273 280 68 1~225
250 69 1,241 225 49 1~209
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le COEFFICIENT MOYEN de CONDITION K par CLASSE de LONGUEUR pour ALESTES BAREMOZE
FIGURE 14
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Il semble qu'il y ait. pour les deux sexes. une diminution du coef-
ficient de condition à partir d'une certaine taille • Le phénom~ne semble
tr~s net pour les mftles. la diminution étant const~~te de 220 à 265 mm ~ Pour
les femelles. c'est à partir de ~45mm environ que s'annonce la décroissance
d'une façon toutefois bien moins réguli~re • Du fait qu'à partir d'une certaine
taille X diminue quand L augmente. on peut déduire que la loi donnant le poids
en fonction de la longueu.." est alors du type P = k La avec a ( 3 • Il
semble que les tailles inférieUl"eS soient caractérisées par des K inférieurs;
il sera intéressant de compléter ces courbes pour les tailles de 0 à 200 mm~
Les différences constatées sont appréciables •. Ainsi pour les mtlea
de 220 et de 265 mm • les K sont respectivement de 1.340 et de 1.215 • Cette
différence moyenne correspond à un écart de 10% environ sur les poids de
poissons de m8me longueur ~
G~3.3~ Variations régionales et saisonnières de K
Nous avons vu qu'il peut y avoir une différence entre sexes. c'est
pourquoi les résultats concernant m4les et femelles ont été séparés • La
variation de K en fonction de la longueur peut Otre négligée dans la mesure
où nous comparons los prises du.m8me engin - soit le F 30 en général - qui
présentent à peu pr~s par sexe 1 la m~e composition par classe de longueur •
Les caractéristiques des principaux échantillons en ce qui concerne
le coefficient de condition sont indiquées dans le tableau ci-dessous et
la figure 15 •
... / ...
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Tableau 33 : Valeurs du coefficient de condition Ir pour les principaux échan-
tillons récoltés •
Régions et dates 1 K v 104sexe i n - x
1 n




27/4 au 2/5/66 m 99 1,346 0~5472
f 255 1,295 0,3115
30/6 au 4/7/66 m 42 1,261 l,r714
BOL f 189 1,237 0,3226
21 au 24/10/66 m 50 1,223 3,4042
f 93 1,151 2,5319
14 au 17/12/66 f 17 1,144 5,6363
25/2 au 2/3/67 m 78B 1,325 0,1017
.ft 644 1,271 0,1264...
27/1 au 9n/66 m 115 1,329 0,3354
f 18 1,328 1,2639
23 au 26/4/66 m 331 1,407 0,210B
f 131 1,378 0,2441
DJIMl'ILO
5 au 8/7/66 rn 104 1,320 0,4734
f 123 1,336 0,4307
16 au 19/9/66 m 43 1,252 1,6700
f 82 1,273 1,2727
9 au 19/9/65 m 91 1,081 0,5541
f 112 1,017 0,7475
MAlIAO 31/5 au 6/6/66 rn 139 1,262 0~3IIOf 89 1,279 0,5734
27/7 au 3/3/56 m 175 1,148 0,3074
of 277 1,220 0,1904
LOGONE GANA 3 et 4/6/66 m 97 1,244 0,3591
f 70 1,266 0,5114
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Partout l'allure des variations de K est la suivante: il y a augmenta-
tion du coefficient de condition en début d'année avec un maximum se situant
en avril - mai; ce maximum est suivi.d'une baisse que l'on peut mettre en
relation, comme on le verra plus loin, avec la maturation des ~onades et la
reproduction • Ces variations se font à un niveau plus élevé à Djimtilo, qu'à
Bol et Matlao ~ DW1S cette dernière région, la baisse intervenant en saison des
pluiesest beaucoup plus accentuée qu'ailleurs .Enfin, alors qu'à Djtmtilo et
Ma!lao les courbes relatives aux m4les et aux femelles se croisent, à Bol ce
sont toujours les mftles qui ont un K moyen plus élevé que celui des femelles.
~é...-tlll.bol~s~e.
6.4. Conclusions générales sur le 7;ps
Comment les différents renseignements recueillis dans ce chapitrey-cd jis e."h·e. lo~
peuvent-ils ~ra E ? C'est surtout sur le coefficient moyen de condi-
tion qu'il faut se baser, car il oat plus précis et il a été établi à l'aide
de mesures plus nombreuses que les autros indices •
- Djtmtilo le s'élève jusqu'à la fin avril puis s'abaisse. nettement
jusqu'en septembre. Les réserves adipeuses, max:lJIJcde~début février, dtminue~·t­
ensuite régulièrement, cette diminution se faisant plus forte chez les femel-
les que chez les miles à partir de la maturation génitale • Enfin les baremoze
capturés dans la région ne s'alimentent pratiquement pas en toutes saisons •
C'est donc qu'ils se trouvent là depuis peu de temps, car il cst difficile
d'envisager qu'ilS habitent dans la région depuis plusieurs mois tout en
conservant des coefficients de condition aussi élevés ( près de 1,40
fin avril) ct des réserves adi~euses aussi importantes • Il Y a donc lieu
de penser qu'ils sont venus récemment du lac ; il Y aurait pénétration plus
ou moins abondante de baremoze tout au long de la saison sècho, car au cours
de celle-ci réserves adipeuses ct coefficient moyen de condition sont toujours
élevés corrélativement à une alimentation toujours pratiquement nulle. Lhnai·
grissemont et la diminution des réserves adipeuses qui se produisent par la
suite peuvent Otre mis en relation avec la reproduction ~
- Ma!lao. Le sens de variation des indices est le mome, mais le coef-
ficient moyen de condition est beaucoup plus faible qu'à Djimtilo~ Cela pour·
rait indiquer qu'il s'agit de poissons qui sont restés dans le flouve où ils
jouissent de bion moins bonnes conditions d'alimentation que los individus
du lac.
~ ~ ./ ...
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- Bol Alimentation et réserves adipeuses variables mais toujours
notables • K présente là aussi un maximum fin avril, début mai, suivi d'une
baisse notable et d'un minimum accusé dans la dernier trimestre, faisant suite
à la période de reproduction • Le parallélisme entre les courbes de Bol et de
Djimt ilo en ce qui concerne :C est frappant alOl"S qu'il s'agit sans doute de .
populations différentes • LGs baremoze du sud du lac, qui nous sont inconnus,
doivent présenter un cycle comparable à celui des individus de Bol. Parvenus
à un embonpoint élevé, ils pénètroraient alors dans le syst~ fluvial.
CON C LUS ION
On dispose donc de qualC!Ues résultats dans certains domaines de la
biologie dos Alestes baremoze, résultats qu'il faut naturellement étayer et
compléter • Mais deux grands problèmes paraiss'?llt particulièrement importants
à étudier sur lesquels les informations sont encore rares, le problème des
populations et le problème de la reproduction ~
En ce qui concerne les populations de baremoze existantes dans la
zone d'étude, plusieurs questions se posent
Les Alestes baremoze de la région de Bol sont extrêmement abondants
toute l'année. Forment-ils une population 1&01<30 de celle du sud du lac et
des fleuves ou s'agit-il d'un mOme ensemble? Plusieurs indices montrent que
l'archipel. a sa propre population : nombre l1IOyen de rayons branchus un peu
plus élavé, maturation génitale décalée, tailles moyennes à l'apparition des
annuli un peu plus faibles, réserves adipeuses et alimentation présentant un
cycle différent. Toutefois il se peut très bien qu'il y ait des échanges
avec les individus du sud du lac et du Chari •
La grande inconnue réside dans le sud du lac où presque aucune recher-
che n'a encore été faite • ~ E:::1ste-t-il dans cette zone une population nom-
breuse - avoc ses propres zones de fraye - susceptible d'alimenter directement
le fleuve, ou s'agit-il seulement des jeunes salanea issus des yaérés qui
gagnent le sud du lac Tchad par l'El Beid au moment de la décrue ( novembre
à février ) et qui envahissent ensuite 10 Chari , après sans doute un ou
deux ans de stabulation dans le lac, pour retourner aux frayères? cette
... / ...
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question a une grande importance pratique, car dans le deuxième cas, la pêche
meutrière qui s'effectue tout au long de l'El Beid sur les jeunes de l'année
( ~ partir de 7 - B cm ) pourrait amoindrir considérablement les remontées de
salanga dans le système fluvial , beaucoup plus sans doute que la p~che dans
le bas Chari qui intéresse surtout les adultes • On ne dispose d'aucune donnée
pour répondre en dehors de quelques pOches au FM 30 faites par le C.T.F.T. qui
semblent montrer que les baremoze susceptibles de s'y prendre, donc les adultes,
ne sont pas très nombreux •
Le bas Chari, c, est-~-dira le Chari en aval de Fort-Lamy, est le
siè~e durant toutes les basses eau,: de p~ches intenses de salanga. Bien qu'il
ne s'agisse que d'une impression ne reposant sur aucune donnée précise, on
ne voit pas comment, étant donné le faible volume que représentent à cotte
époque les eaux du Chari ot la pOche qui y rè~e, los captures de salanga pour-
raient s'y poursuivre tout au long de l'étiage s'il n'y avait pas de remontées
en provenance du lac. Ces remontées cont indiquées par l'excellent état phy-
siologiques des bar~oze capturés à Djimtilo malgré une alimentation nulle •
Cet état ne pour~ait Otre aussi bon si le jeOne était ancien i Il faudrait
cependant confirmer ces remontées , préciser leur importance et les limites
de la période o~ elles se produisent, par des pOches régulières avec des
engins normalisés ~
Le Chari e11 amont de Fort-Lamy présente un lit assez large, mais des
zones d'inondation réduites. Il semble y. avoir dans cette région une possibi-
lité d'existence d'une population locale : les jeunes dans les zones calmes
du fleuve sont relativement nombreux, la pOche y est beaucoup moins intense et
paratt pouvoir laisser subsister un certain nombre d'adultes sc reproduisant
à partir de la fin de juillet dans le lit majeur très vaste • L'existence et
l'importance ùo remontées dans cette zone sont ~ déterminer.
Le Logone dans la zone d'étude est très étroit et le. pOche aux basses
Jout~"~ -
eaux y paratt assez • Comm0 dans le bas Chari, il est difficile d'ima-
giner que suffisamment d'adultes puissent subsister sur place ~ l'étiage
pour envahir les ..yaérés ~ la crue et donner naissance aUx innombrables jeunes
qui descendent l'El Beid ~ la décrue ~ Il Y a donc très probablement afflux
d' Alastes, au moins à une certaine période de l'année •
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On est donc finalement conduit au schéma suivant, ~ncore tr~s hypo-
thétique sur cartains points :
x une population de l' archipel ~
x une !>Opulation fluvio-lacustra avec reproduction dal'la les yaérés,
descente des jeunes au lac par l' BI Beid, stabulation d&'ls le oud du lac
jusqu'~ la maturité sexuelle, puis pénstration des adultes dans le systême
fluvial et retour aux frayères •
x un~ ou des populations locales dans le Chari en amont de Fort-Lamy,
ou du moins des croupes d'indivièus peu ou pas migrateurs oans qu'il y ait
forcément isolement par rapport ~ l'enDemble des baremoze •
Au point da vue des migrations, las échanges entre l'archipel et le
sud du lac sont inconnues, les r9mont~~s de salanga dans le Chari et le Logone
sont probabl~s •
Le dauxi~e problène, lié d'ailleurs au premier}
._ _~ ~_.~ _ • r' _ •• _ _ ..
. ~ .' ' ... _--- -"'- '. ~--.
..............a., est c'3lui de la reproduction sur lequel on ne pos-
sède encore aucune· connaissance directe. L'étendue et les oaractéristiques
des zones de fraye, les modalitéz de la r~production, les conditions nécessai-
res à son accomplissement et au développement des jeunes, représentent un
champ d'~tude encore vierge.
... /~ ~ ~
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